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PROCÈS-VERBAL 


De  t Affemblée  du  Clergé  de  là  Prévôté 
& K icomté  de  Paris  ^ hc-rs  Tenceinte 
des  murs  de  la  Ville , pour  la  cùnfec-^ 
don  des  Cahiers  de  remontrances  ^ plain^ 
tes  ^ doléances  , avis  & demandes  ^ Ù 
Véleclion  des  Députés  aux  Etats-Géné- 
raux convoqués  par  le  Roi  ^ pour  le 
Lundi  27  Avril  1789  , i Kerjailles.  \ 


PRENDRE  DI  24  Avril  1789. 

L’Assemblée  des  trois  Ordres  de  la  Prevocé 
êc  Vicomté  de  Paris  , hors  E enceinte  des  murs 
de  la  Fille  ^ ayant  été  convoquée  par  M.  le  Prévôc 
de  Paris , dans  la  grande  falle  de  rArchevêché^ 
pour  le  Vendredi  24  Avril  à fept  heures  du  ma- 
tin 5 tous  les  Membres  du  Clergé  de  ladite  Pré- 
vôté qui  dévoient  y allïfter  en  vertu  de  leurs 
aflignations  ou  autrement  fe  font  rendus  , aux 
jour  ex  heure  indiqués  , dans  la  falle  de  l’OfE- 
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êialité  5 qui  aVoit  été  difpofée  pour  fefVÎî:  cî® 
chambre  d’AlTemblée  à l’Ordre  du  Cierge. 

Vers  les  neuf  heures  & demie  les  trois  Or- 
dres ont  affifté  dans  le  Chœur  de  Notre-Dame  à 
une  Meife  baffe  que  Mgr.  rArchevêque  a célébrée 
au  Maître-Autel  , après  avoir  entonné  le  Feni  ^ 
Creator  ^ qui  a été  chanté  par  TAffemblée.  A la 
fin  de  la  Meffe^  Monfeigneur  rArchevêque  a donné 
la  Bénédiétion  pontificale. 

Après  la  Meffe  , FOrdre  du  Clergé  eft  retourné 
à fa  Chambre  , doù  U s’eft  rendu  à la  grande  - 
fâlle  de  r Archevêché  j où  M.  le  Prévôt  de  Paris 
a fait  Couverture  de  TAffemblée  générale  des  trois 
Ordres  de  la  Prévôté  extra  muros. 

M.  le  Lieutenant  - Civil  a expofe  la  marche 
que  Ton  devoir  tenir  \ èc  ^ pour  abréger  ôc  lim- 
plifier  la  maniéré  de  procéder  à la  vérification  % 
des  pouvoirs  , il  a propofé  un  moyen  que  loo 
avoir  adopté  la  veille  dans  PAffemblee  des  trois 
Ordres  de  la  ville  de  Paris. 

Ce  moyen  étoit  d’établir  dans  une  falle  voî- 
fine  de  la  grande  falle  , cinq  Bureaux  , compofes 
chacun  d’un  Niagiftrat  du  Charelet , d un  Nlem— 
bre  du  Clergé  , d’un  de  la  Nobleffe  & de  deux 
dePOrdre  du  Tiers.  Cette  propofidon  a été  adop- 
tée par  le  Clergé  & par  la  Nobleffe  j elle  a éprouvé 
4’abord  quelques  difficultés  de  la  part  de  Meffieusî 
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du  Tiers , quî  voiiloient  que  ; fuîvant  i ancien' 
ufage  , les  vérifications  fe  fifTent  dans  l’AfTenî- 
blée  générale  en  préfence  des  trois  Ordres;  mais 
après  quelques  repréfen tâtions , ils  ont  accédé  â 
l’avis  des  deux  autres  Ordres. 

Avant  de  fe  féparer  , M.  le  Lieutenant  - Civil 
a annoncé  ce  qu’il  y avoit  à faire  ; favoir  la  vé- 
rification des  pouvoirs  a qui  dévoie  être  précédée 
de  l’appel  dans  chaque  chambre. 

— Le  Clergé  redefeendu  à fa  chambre , on  a pro- 
cédé à l’appel  5 Sc  à mefiire  que  Meflîeurs  ont  été 
appellés  J ils  fe  font  rendus  à la  fàlle  defimée  à la 
vérification  des  pouvoirs. 

Après  la  vérification  ^ qui  a fini  vers  les  huit 
heures  du  foir , le  Clergé  eft  monté  à la  falJe  de 
l’AfTemblée  générale  , à la  porte  de  laquelle  cha« 
cun  a préfenté  de  billet  de  vérification  qu’il  avoir 
reçu. 

Lorfque  les  trois  Ordres  ont  été  rafiemblés  ^ 
on  a procédé  à la  preftation  du  ferment  relatif  à 
la  réxiaétion  des  Cahiers  & à i’éleécion  des  Dé- 
putés aux  Etats  --  Généraux.  Enfuite  l’AfFemblée 
générale  a prêté  un  fécond  ferment  de  dévouemenC 
au  Roi  & au  bien  public. 

M.  le  Lieutenant-Civil  a averti  FAfiemblée  ^ 
qu’il  étoit  informé  qu’un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  s’y  étoient  introduites  ^ & il  a propofé 
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l’appel  général  , comme  le  moyen  le  plus  propre 
pour  écarter  de  l’AlTemblee  les  etrangers  qui  s y 
trouvoientj  mais  il  .a  paru  plus  commode  que 
chaque  Ordre  fît  cet  appel  dans  fa  chambre  par- 

ncLiliere,  ' i • 

Comme  les  trois  Ordres  étoient  fur  le  point 

de  fe  réparer  pour  élire  dans  leur  chambre , cha- 

cun  fou  Préfident  , & préparer  les  délibérations 
du  lendemain  , M.  l’Abbé  d’Efpagnac  a fait  une 
motion  fur  le  peu  de  proportion  qu’il  y avoit 
entre  le  petit  nombre  de  Députés  aux  Etats- 
.Généraux  , que  le  Gouvernement  avoir  accorde 
à la  Prévôté  & Vicomté  de  Paris  , extra  muras , 
fon  îmmenfe  population  ; & il  a ptopofé  d’en- 
voyer au  Roi  une  députation  au  nom  des  trois 
Ordres  pour  obtenir  un  nombre  de  Députes  dou- 
ble de  celui  qui  avoir  été  accordé  par  le  Regle- 
ment du  a4  Janvier.  Cette  motion  n’a  pas  été 
accueillie. 

L’Ordre  du  Clergé  s’eft  retire  dans  fa  cham- 
bre. L’Alfemblée  , d'une  commune  voix  , a re- 
connu Monfeigneur  l’Archevêque  pour  Préfident, 
Mionfeignetir  a enfuite  ptopofé  de  nommer  les 
Secrétaires  ; il  a opiné  le  premier,  «c  a nommé 
■ M'  Iç  ,Curé  de  Sevres  , D.  Poirier  , & M-  1 A be 
Pvoyou.  La  pluralité  a paru  être  du  même  avis 
que  MoHfeigneut," 
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M.  l’Abbé  de  Damas  â fait  des  repréfentatîom 
fur  l’afîiftance  de  M.  le  Chevalier  de  Thuify  a 
i’Afïemblée  du  Clergé,  il  a uliégué  que  Meflieurs 
de  l’Ordre  de  Malthe  faifoieiit  point  partie  de 
rOrdre  du  Clergé  , qu’il  n’étoit  point  d’ufage 
qu’ils  afliitalfenc  à fes  ÂiTemblées  • & ,il  a de- 
mandé que  , fans  préjudicier  en  aucune  manier© 
a la  conlidération  due  à l’Ordre  de  Malthe  ea 
général,  ni  à celle  que  M.  le  Chevalier  de  Thuify 
mérite  en  particulier  à tontes  fortes  d’égards  , l’oii. 
fît  les  mçmes  proteftations  & réferves  qu’avoienl 
faites  Meilleurs  du  Clergé  de  fl’AlTemblée  des 
Notable^  , du  mois  de  Novembre  1788  , en  atten- 
dant que  les  Eta^ts-Généraux  aient  prononcé  fur 
" cet  objet. 

Monfieiir  le  Chevalier  de  Thuify  a répondit 
que  les  Chevaliers  de  Malthe  faifoient  les  mê- 
mes vœux  que  les  autres  Religieux , 6c  qu’ils 
payoient  les  Décimes  avec  le  Clergé  , que  par 
conféquent  on  ne  pouvoir  leur  contefter  le  droit: 
d’être  cenfés  du  Clergé  ; que  d’ailleurs  il  avoit 
reçu  la  confure  , & qu’il  devoir  jouir  du  droit 
d’allifter  à certe  Afïemblée  comme  titulaire 

du  Prieuré  de  Flaijir , y ayant  été  affigné  en  cette 
qualiré. 

L’AiTemblée  , en  attendant  que  la  quefrion 
concernant  l’Ordre  de  Malthe  foie  décidée  aux: 
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États^GénéraiîX  5 a approuvé  que  M.  le  Chevalier 

de  Th Lîify  continuât  d’affifter  à fes  deliberations^ 
^ dy  opiner  en  qualité  de  Prieur  du  Prieuré 
de  Plaifyj^ 

M.  l’Abbé  d’Efpagnac  a repris  la  motion  qui! 
avoir  faite  dans  rAlTèniblee  generale  des  irois 
Ordres  5 au  fujet  du  nombre  trop  peu  confidé» 
râble  des  Députés  de  la  Prévôté  & Vicomte  de 
^2ins  ^ extra,  muros  ^ & il  a infifte  avec  beau» 
coup  de  force  fiir  la  néceffité  inftante  d envoyer 
à Verfaiiles  une  Députation  pour  obtenir  trois 
Députés  de  plus  pour  le  Clergé,  & un  nombre 
proportionnel  pour  les  autres  Ordres  ^ ajoutant  que 
l’on  ne  fauroiç  trop  tôt  concerter  cette  Députa- 
tion avec  MM.  de  la  Nobleffe  & du  Tiers-Etar., 
Monfeigneiir  rArclievèque  a mis  la  matière 
çn  délibération  y la  motion  a ete  unanimemeiiÊ^ 
agréée  , & il  a été  réfolu  d’envoyer  fur  le 
champ  une  Députation  à l’Ordre  de  la  NoblelTej^ 
Sc  une  autre  a l’Ordre  dii  Tiers , pour  leus 
faire  part  de  la  delibetatipU  a ^ 

ânviter  à s’y  Joindre^  ^ 

M.  l’Abbé  de  Damas  a repréfenté-  à l’Aflem- 
blée,  que  le  Clergé  étant  le  premier  Ordre  de 
l’Etat,  on  avoît  touDuts  eu  l attention  de  n en- 
voyer de  Députés  vers  les  autres  Ordres  qii  après, 
qu’ils  en  aypieni:/ eu  envoyé  les  premiers.  Sur  quoi 
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a été  obfefvc  par  plufieurs  Membres  del’Afremblée,' 
que  Ton  avoic  toujours  diftingué  deux  fortes  de  Dé- 
putations, les  unes  pitrement  cérémonielles,  & les 
autres  pour  donner  communication  des  délibérations 
importantes  aux  difFérens  Ordres , & que  par  rapport 
aux  Députations  de  çette  derniere  efpece , Ton  ne 
poüvoit  en  tirer  aucune  conféquence  préjudiciable 
à la  prééminence  inconteftable  de  TOrdre  du 
Clergé,  Cette  obfervation  a été  approuvée  par 
rAlfemblée. 

Un  de  Meffieurs  a fait  ledure  d une  Requête 
des  CommiiTaires  de  la  Colonie  de  St-Domingue^ 
rendante  à ce  que  le  Clergé  veuille  bien  s'inre- 
relTer  en  faveur  de  cette  Colonie , pour  lui  faire 
obtenir  Tadmiffion  de  fes'  Députés  aux  États-? 

^ Généraux. 

MefUeurs  du  Tiers  État  ont  envoyé  une  Dépu- 
tation pour  remercier  ie^  Clergé  de  la  communi- 
cation qu’il  avoit  bien  voulu  leur  donner  de  fa 
délibération  , au  fujet  de  la  demande  d’un  plus, 
grand  nombre  de  Députés  pour  la  Prévôté  ôc 
Vicomté  de  Paris  , extra  tnuros^  Meffieurs  les 
Péputés  du  Tiers-État,  ont  alTiiré  Meffieurs  du 
Clergé  qu’ils  alloient  s’en  occuper  férieufemenr. 

M.  l’Abbé  de  Damas  a fait  une  motion  fur  la 
maniéré  d’opiner,  foit  dans  l’AlTemblée  générale 
de  la  Prévôté,  foit  aux  Étars-Qénéraux  ; il  "a  dit 
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voit  que  dans  tous  les  États-Généraux  depuis  lê 
legne  du  Roi  Jean,  excepté  peut  - être  ceux  de 
14S3  fous  Charles  Vlll  , où  il  a meme  alTure 
qu’il  n’eft  pas  certain  que  l’on  ait  opine  par  teces , 
on  avoir  conftamment  opiné  par  Ordres.  On  a 
remis  la  délibération  a une  autre  Séance. 

Meflieurs  les  Députés  de  rAiïemblee  vers  1 Or- 
dre de  la  NûblelTe  , ont  rendu  compte  de  leur 
Députation  , & ils  ont  dit  qu’ils  avoient  trouvé 
Meffieurs  de  la  Nobleffe  occupés  de  i’éledion  de 
leur  Préfident. 

La  féance  a fini  à onze  heures  & demie  du 
foir  , & la  fuivance  a été  indiquée  à demain 
famedi  à huit  heures  du  matin. 


Samedi  ^ 15  Avril  1789  , ^ 8 heures 
du  matin,. 

]\^ONSEiGNEUpU’’Archevèque  , Préfident,  a ou- 
vert la  Séance  pat  la  Priere  , qui  a confifté  dans 
le  Veni , fiincle  Spiruus , fuivi  du  Verfet  & de 
rOraifon. 

Monfeigneur  a enfuite  expofe  que  beaucoup  de 
Meffieurs  de  l’Affemblée  , fur  - tout  ceux  qui 
ccûient  placés  vers  l’extrémité  de  la  falle  fe  plai- 
gnôienc  de  n’avpir  point  eù  paît  a la  nomination 
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des  Secrétaires  faire  hier  au  foir , parce  qu  ils  ne 
î’âvoient  pas  entendue  : Que  d un  autre  cote  il 
avoir  été  dit  à Tx^iiemblée  des  trois  Ordres , que 
pour  reconnoître  les  Membres  légitimes  de  l Af- 
femblée , chaque  Ordre  feroit  Tappel  dans  fa  cham- 
bre; enfin  qu  indépendamment  de  ces  confidéra- 
tions  Fappel  écoit  nécelTaire,  afin  que  Ton  put  conf- 
tacer  le  nombre  des  votans  préfens,  ôc  celui  des 
fuffrages  dont  chaque  votant  préfent  étoit  porteur  ; 
qu’ainfi  Ton  devoir  commencer  cette  Séance  par 
l’appel  5 de  maniéré  qu’à  mefure  que  chacun  fe- 
xoit  appelle,  il  déclareroit  le  nombre  desfuffrages 
dont  il  eft  porteur  , ôc  nommerok  les  trois  Se* 
crétaires  qu’il  jugeroit  à propos.  Cette  propoficion 
à été  généralement  approuvée. 

A la  fin  de  Tappel,  le  nombre  des  Membres  de 
rAffcmblée  qui  avoient  été  vérifié  , s’efi:  trouvé 
monter  à 5(^4  , outre  les  abfens  qui  avoient  donné 
des  procurations  ; & les  trois  Secrétaires  nom- 
més hier  au  foir,  favoir  , M.  le  Curé  de  Sevres  , 
D.  Poirier  ôc  M.  l’Abbé  Royou,  ont  été  confirmés 
à la  prefque  unanimité  des  voix. 

Pendant  l’appel  MM,  les  Députés  de  laNoblelfe 
font  venus  remercier  au  nom  de  leur  Ordre  , celui 
du  Clergé  , de  ce  qu’il  avoir  bien  voulu  leur  faire 
parc  de  fa  délibération  d’hier  au  foir  au  fujet  de  la 
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Semande  d’un  plus  grand  nombre  de  Députés  pour 

la  Prévôté  , extra  muros, 

Monfeigneur  FArchevéque  a demandé  fi  l’on 
fouhaitoit  fe  rafiembler  Taprès-midi,  ou  fi  Ton 
remertroitla  Séance  fuivante  à mardi  matin,  en  fa- 
veur de  plufieurs  de  MM.  les  Curés  qui  defiroient 
retourner  à leurs  paroifies  a caufe  du  dimanche. 
La  pluralité  a opiné  pour  la  Séance  de^Taprès-midi,^ 
parce  que  le  plus  grand  nombre  de  MM.  les  Curés 
avoient  pourvu  au  fervice  de  leurs  paroiffes  pour 
le  dimanche.  En  çonféquence  Monfeigneur  a in- 
diqué la  Séance  de  l’après-midi  à quatre  heures  de 
demie. 


Samedi^  25  Avril  1789  ^ à 4 heures 
& demie  de  relevée.  ' • 

Pr I s la Priere , Monfeigneur  a informé  l’Af- 
femblée  que  l’ouverture  des  Etats- Généraux  n’au- 
roit  pas  lieu  lundi  27  Avril , & que  le  Roi  nous 
donnoit  toute  la  femaine  prochaine. 

Enfuite  il  a dit  que  les  deux  objets  dont  il  pa- 
roifibit  que  Ton  devoir  principalement  s’occuper» 
étoient  d’élire  des  Commifiaires  pour  la  confeclioa 
des  Cahiers , de  de  décider  fi  l’on  demanderoil 
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que  les  deliberations  des  Etats-Généraux  feptiiîenî 
par  Ordres  ou  par  têtes* 

Sur  le  Fécond  objet  ^ il  n a pas  paru  qu’il  y eut 
aucune  diverfité  de  fentimens , 6c  l’on  a acquiefcé 
à ce  que  les  délibérations  fe  prilTent  par  Ordres  6c 
non  par  têtes  , excepté  dans  les  cas  où  les  trois 
Ordres  s’accorderoient  à délibérer  en  commun. 

Sur  le  premier  objet  ; c’eft-à-dire  ^ fur  l’éleétion 
des  CommilTaires  pour  la  confedion  des  Cahiers 
on  a agité  plulieurs  queftions. 

D’abord  fur  le  nombre  ^ & il  a été  arrêté  qu’il 
feroit  de  vingt-quatre  j enfuite  fur  la  qualité,  ôc 
d’après  le  voeu  de  Meffieurs  les  Curés  appuyé  de 
la  motion  de  M.  l’Abbé  d’Efpagnac , il  a été  arrêté 
que  des  vingt-quatre  Commiffaires  on  en  choifi- 
roit  douze  parmi  MM.  les  Curés,  fix  parmi  MM* 
les  Bénéficiers  féculiers , & fix  parmi  MM.  les 
Réguliers. 

Les  avis  ont  été  partagés  fur  la  maniéré  de  pro-^ 
céder  à l’élcéiion  des  CommilTaires,  il  a été  propo-’ 
fé  de  les  nommer  ou  par  Doyennés,  ou  par  pelotons 
de  cinquante  chacun , ou  de  prendre  les  voix  par 
bancs,  Meflieurs  les  Secrétaires  étant  chacun  accom- 
pagnés de  deux  anciens  de  Meflieurs  les  Curés  ^ 
ou  de  faire  choifir  Meflieurs  les  Cuiés , Mef- 
fieurs  les  Bénéficiers  féculiers  de  Meflieurs  les 
Réguliers  refpeétive'ment  par  ceux  de  leur  clafle. 
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Cés  differentes  propofitions  ont  cte  rejetteéS 
les  unes  après  les  autres  , comme  trop  embat-* 
raflantes  j & quoique  la  voie  des  fuffrages  pat 
écrit  eut  l’inconvénient  d’être  un  peu  longue  , elle 
a paru  néanmoins  la  plus  convenable , & on  a 
nommé  huit  Véri&cateuts  des  fuffrages  , favoir , 
quatre  de  Meilleurs  les  Curés,  deux  de  Meffieurs 
les  Bénéficiers  féculiers  & deux  de  Mellieurs  les 
Réguliers. 

Monfeigneur  l’Archevêque  a opiné  le  premier. 
'11  a nommé  les  vingt-quatre  Commilfaires  qu  il 
choifilToit , & il  a lailfé  fa  lifte  fur  le  Bureau 
des  Vérificateurs. 

Lorfque  tous  les  Membres  de  l’Affemblée  ont 
eu  donné  leurs  fuffrages,  Meffieurs  les  Vérifica- 
teurs ont  travaillé  à rapprocher  tous  ceux  qui  por- 
toient  les  mêmes  noms,  pour  les  féparet  de  ceux 
qui  ne  leur  étoient  pas  conformes  , foit  qu  ils  con- 
tinflent  les  noms  de  perfonnes  abfolument  diffé- 
rentes , ou  feulement  de  quelques-unes. 

Pendant  ce  travail , on  a lu  une  proieftation  de 
Meffieurs  les  Curés  de  la  Banlieue,  par  laquelle  ils 
déclaroient , que,  quoiqu’ils  eulfent  affifté  jufqu’à 
ptéfent  à l’Affiemblée  du  Clergé  de  la  Prévôté  de 
Paris,  extra  muros,  en  vertu  de  leurs  afiignations, 
néanmoins  ils  faifoient  la  réferve  du  droit  qu’ils 
prétendoient  avoir  d’affifter  à 1 Affemblée  du 
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Clergé  de  la  Ville , intrà.  muros\  qu’ils  ofFroient 

meme  de  fe  retirer  fi  TAlTembiée  l’exigeoit , & 
demandoient  acte  de  leurs  proteflation , réferves 
& cffres  j ce  qui  leur  a été  accordé.  Néanmoins 
Meflîeurs  les  Curés  de  la  Banlieue  , du  moins  la 
plupart,  ne  fe  font  point  retirés  & font  reftés  dans 

rAlTemblée. 

A neuf  heures  trois  quarts  , on  a annoncé  une 
députation  de  MM.  de  TOrdre  de  la  NoblefTe. 
MM.  les  Dépurés  étant  entrés , l’Orateur  a fait 
part  à MM.  du  Clergé  de  la  délibération  que  la 
NoblefTe  venoit  de  prendre,  de  renoncer  à toute 
efpece  de  privilèges  pécuniaires , par  rapport  aux 
fubfides  & autres  impofîtions  qui  feroient  accor- 
dées & confenties  par  les  Etats -Généraux.  L’Ora- 
teur de  la  NoblefTe  a ajouté  qu’elle  alloit  faire  part 
de  la  meme  délibération  a MM.  de  l’Ordre  du 
Tiers,  Monfeigneur  l’Archevêque  a remercié 
Meflieurs  de  la  NoblefTe  de  la  communication 
qu’elle  avoit  bien  voulu  faire  de  fa  délibération  , 
qui  exprimoit  le  vœu  que  le  Clergé  avoir  déjà 
formé  , vœu  qu’il  fe  difpofoit  à communiquer  aux 
deux  autres  Ordres. 

MefTieurs  les  Députés  de  la  NoblefTe  étant  re- 
tirés , Monfeigneur  TArchevêque  a mis  en  délT 
béracion  la  renonciation  aux  privilèges  pécuniaires 
QU  Clergé  ^ mais  avant-  dV  procéder , Moiifei- 
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gheur  a expofé  avec  beaucoup  de  netteté  & de 
précidon,  fes  réflexions- fur  la  valeur  de  cette  re- 
nonciation 5 fur  la  nature  du  privilège  pécuniaire 
du  Clergé  ^ & enfin  fur  la  forme  de  répartition 
qui  lui  étoit  particulière. 

Par  rapport  à la  Valeur  & à rimportance  des 
privilèges  pécuniaires  du  Clergé , Monfeigneur  a 
fait  voir  que  le  Clergé  nen  retiroit  que  peu,  ou 
meme  point  d avantages , le  Clergé  payant  autant 
ou  prefque  autant  que  les  Laïcs  , quoiqu  en  gé- 
néral le  Public  pensât  le  contraire. 

Quant  â la  nature  du  privilège  qui  confiftoit 
à payer  fous  le  nom  & dans  la  forme  de  don- 
.gratuit,  Monfeigneur  a fait  obferver  qu’aujour- 
d’hui  Ton  ne  regardoit  plus  cette  dénomination 
& cette  forme  comme  un  privilège  qui  appartînt 
particulièrement  au  Clergé  , à l’exclufion  des  au- 
tres Ordres , puifqu  anciennement  les  trois  Ordres 
ne  payoienc  que  les  impôts  & fublides  qu  ils 
avoient  librement  conientis , & que  la  Nation 
rentrant  aüiourd’hui  dans  fes  droits  ^ le  Cierge 
confervoïc  toujours  fon  immunité  , confideree 
dans  fa  nature. 

Qu’à  la  vérité , la  forme  de  la  répartition  étoit 
particulière  au  Clergé,  que  fiuvant  cette  forme  on 
avoir  plus  d’égard  à la  quaüte  qu  a la  valeur  des 

revenus  eceléfiaftiques , qui  n’étoienc  pas  tous  iiïv 

pofés 
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pofés  au  marc  la  livre  ^ mais  taxés  dans  une  pro- 
portion relative  A lefpece  , ou  a la  médiocrité  des 
bénéfices  ^ les  Curés  à portion  congrue  les  pau- 
vres Eccléfiailiques  n’étant  quelquefois  taxés  qu’au 
vingt-quatrieme , tandis  que  les  autres  efpeces  de 
bénéfices,  ou  de  biens  eccléfiaftiques , le  font  au 
iieu\fieme , au  fixieme  & même  au  quart. 

Qu  il  ieroit  a defirer  que  i’on  pût  conferver  cette 
forme  paternelle  Sc  économique  de  répartition  j 
mais  que  dans  le  cas  où  elle  ne  pourroit  avoir  lieu, 
on  auroit  recours  à d’autres  moyens  qui  y fupplée- 
roient.  Alonfeigneur  a ajouté  que  fon  opinion  étoit 
donc  que  l’Ordre  du  Clergé  déclarât  qu’il  eft  dif- 
pofé  â fupporter  les  charges  de  l’Etat  indiftinéle* 
ment  & également  avec  les  autres  Citoyens,  en  fe 
réfervant  de  prouver  aux  Etats-Généraux  qu’il  eft 
de  la  juftice  la  plus  rigoureufe  que  l’Etat  fe  charge 
de  la  dette  du  Clergé.  Cette  propofition  de  Mon- 
feigneur  a été  approuvée  de  toute  i’Afiemblée,  6c 
après  quelques  difcufiions,  la  délibération  a été 
arrêtée  en  la  maniéré  qui  s’enfuit  : 

» L’Ordre  du  Clergé  a délibéré  de  confentir  à 
fupporter  déformais  toutes  les  impofitions  dans 
P une  parfaite  égalité  avec  les  autres  Ordres , 6c 
3>  dans  la  plus  exade  proportion  de  fes  biens , fe 
‘ P réfervant  de  prouver  aux  Etats-Généraux  que  la 
juftice  la  plus  rigoureufe  exige  que  l’Etat  regarde 
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55  îa  dette  du  Clergé  comme  une  dette  nationale. 5» 

O 

On  a enfuiie  arreté  qu’il  feroit  fur  le  champ 
envoyé  une  députation  à Meilleurs  de  la  Nobieife, 
pour  leur  faire  part  de  la  préfente  délibération  , 3c 
comme  Meilleurs  de  la  Noblefife  , dans  leur  der- 
nière députation  au  Clergé  ^ n avoient  fait  aucune 
mention  de  leurs  délibérations  au  fujet  de  la  de- 
mande d’un  plus  grand  nombre  de  Députés  aux 
Etats-Généraux  , Meilleurs  les  Députés  du  Clergé 
ont  é té  chargés  de  s’informer  des  réfolutions  que 
rOrd  re  de  la  NobielTe  fe  propofoic  de  prendre  a 
ce  fujet. 

Meffieurs  les  Députés  du  Clergé  vers  TOrdre  de 
la  NoblelTe  , ont  rapporté  que  MM.  de  l’Ordre  de 
la  Nobleffe  leur  avoient  dit  qu  ils  s occupoient  de  la 
délibération  du  Clergé  , concernant  la  députation 
à Verfailles  , pour  obtenir  un  plus  grand  nombre 
de  Députés  des  trois  Ordres  aux  Etats-Généraux. 

Vers  minuit  ^ Monfeigneur  rArchevêque  s’eft 
abfenté  pour  aller  prendre  un  peu  de  repos. 


Quelques  inilans  après  on  a annoncé  une  dépu- 
tation de  M^eilieurs  de  la_Nobieiîe.  L un  de  Mief- 
fieurs  de  rAlfemblée  eft  allé  en  donner  avis  à Mon- 
feigneur 3 qui  s eft  trouvé  fi  fatigué , qu’il  a fait  prier 
i’Aftemblée  de  l’excufer  s’il  ne  recournoic  pas  à la 
Chambre,  comme  il  fe  l’étoit  propofé. 
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L’AfTemblée  a demandé  quel  étoît  le  plus  ancien 
de  Meffieurs  les  Curés  préfens , pour  lui  déférer  la 
Vice-Préiidence  en  Tabfence  de  Monfeigneur  l’Ar- 
chevêque , Prélîdent  ^ mais  tous  Meilleurs  les  Cu- 
rés, ôc  les  autres  Membres  de  l’AlTemblée,  fe  four 
réunis  pour  nommer  par  acclamation  M.  l’Abbé 
de  Saint^Farre , Vice-Préhdent , pendant  cette  ab- 
fence  de  Monfeigneur  l’Archevêque. 

A minuit  de  un  quart  Melïieurs  les  Députés 
de  l’Ordre  de  la  NoblelTe  font  entrés , Ôc  ont  dit 
qu’ils  n’avoient  encore  rien  d’arrêté  au  fujet  de  la 
motion  de  Mellieiirs  du  Clergé  , pour  une  députa- 
tion à Verfailles,  à l’effet  d’obtenir  un  plus  grand 
nombre  de  Députés  aux  Etats- Généraux  ; qu’ils 
cherchoient  des  bafes  certaines  fur  lefquelles  on 
put  appuyer  la  demande  d’un  nombre  plus  ou  moins 
grand  de  Députés  *,  qu’ils  efpéroient  trouver  dans 
le  Clergé  même  les  éclairciffemens  qui  leur  man- 
quoient  , Ôc  qu’ils  feroienc  parc  à Melïieurs  du 
Clergé  du  réfulcat  de  leurs  délibérations  , lorfc|Ue 
les  Commiffaires  qu’ils  avoient  nommés  auroienc 
achevé  leur  travail. 

Meilleurs  les  Vérificateurs  pour  l’éleétion  des 
Commiffaires  de  la  rédaéfion  des  Gabiers,  ayant 
achevé  leur  opération  vers  une  heyre  après  minuit, 
douze  de  Meilleurs  les  Curés , fix  de  Meilleurs  les 
Bénéficiers  féculiers  ôc  fix  de  Meilleurs  les  Régu- 
liers, fe  font  trouvés  avoir  réuni  en  leur  faveur  i6S 
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furtVages  uniformes  •,  & ie  nombre  des  billets  qui 
cûntenoienc  les  noms  de  petfonnes  ablolument 
différentes  , ou  feulement  de  quelques-unes  , n’é- 
tant que  de  1 3 t , Meffieurs  qui  ont  eu  i68  fuftra- 
ges  chacun  ont  été  déclarés  élus  , comme  ayant  eu 
chacun  au  moins  1 8 fuffrages  aa-deffus  de  la  moitié 
du  nombre  total  des  Votans  , & ils  ont  été  procla- 
més Cominilfaires  pour  la  confedion  des  Cahiers , 
dans  l’Ordre  qui  s’enfuit  : 

Mejfieurs  les  Curés. 

D’Argenteuii. 

De  St.^Germain-en-Laye. 

De  Sannois. 

De  Brie-Comte-Robert. 

De  Verfaiiles. 

De  Montigny. 

De  Magny-LefTard, 

De  Pâloifeaiu 

De  Meudon. 

De  Bonneuii* 

De  St.-Brice. 

De  Triel. 

j^ie^lcufs  les  Bénéficiers  fiecullers* 

MM.  les  Abbés  Chevreuil. 

Adeline. 

De  Damas.  \ 
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Coupé. 

Malarec. 

^ Béchet.  • 

MeJJieurs  les  Réguliers» 

M.  le  Grand-Prieur  de  PAbbaye  St.-Vidor. 

M,  l’Abbé  Régulier  d’Abbecourc , Ordre  de  Pre- 
montré.  - - 

M.  le  Procureur-Général  de  Prémoncré. 

M.  le  Procureur- Général , ou  Agent  des  Machii» 
rins, 

M.  le  Procureur-Général  de  la  Congrégation  de 
Sainte  Genevieve. 

M.  le  Procureur-Général  de  la  Congrégation  de 
St.-Maur. 

La  Salle  de  l’Affemblée  devant  être  occupée  le 
Dimanche  8c  le  Lundi  par  Meilleurs  de  l’Ordre 
du  Clergé  de  l’AlTemblée  Intrà  muros , la  Séance  a 
été  indiquée  à Mardi  prochain  z8  Avril , huit  heu- 
res du  matin. 


> Mardi  z8  Avril  lySo  ^ a hultkeiires 
du  matin. 

j^Près  la  Priere  ftiice  par  Monfeigneur  l’Ar- 
chevêque, Préfident,  l’un  des  membres  de  l’af- 
femblée  a fait  ledure  d’un  extrait  du  Procès- 
verbal  de  l’AlTemblée  de  l’ordre  du  Clergé  de  Pa- 
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ns  3 ïntrà  mur  os  ^ en  date  da  lundi  2.7  Avril,  qui 
portoic  que  ladite  AlTemblée  du  Clergé  de  Paris, 
fur  la  motion  de  M.  l’Abbé  Sabbatier , membre 
des  deux  Aflemblées  , avoic  nommé  par  accla- 
mation Monfeigneur  l’Archevêque  fon  premier 
député' aux  Ecats-Généraux. 

L’Aifemblée  ayant  montré  le  plus  vif  regret 
d’avoir  été  ainfî  prévenue  par  le  ÇX^i^zintrcLmuros , 
lyl.  PÂbbé  Sabbatier  a demandé  la  parole,  & a 
éxpofé  de  la  maniéré  la  plus  intéreflante  6^  la 
plus  ingénieufe , le  combat  intérieur  qu’il  avoir 
éprouvé  en  promouvant  dans  l’AlTemblée  intrk  mu^ 
ros  une  éleétion  qui  dévoit  affliger  le  Cierge  ex^ 
îrà  muros  j ce  qui  n’a  pas  empêché  plulieurs  des 
membres  de  l’Aflemblée  de  lui  reprocher  cette 
furprife  comme  une  infidélité  dont  il  auroit  tou- 
jours de  la  peine  à s’excufer,  & M.  le  Cure 
du  Porc  de  Marly  adrefiant  la  parole  à M.  l’Abbé 
Sabbatier  , lui  a témoigné  que  notre  AlTembiée  ne 
fe  confoleroit  pas  de  Peipecede  vol  que  l’Afiemblée 
du  Clergé  de  Paris  lui  avoir  fait,  & dont  il  n’avok 
pas  honte  de  s’avouer  i’infiigateur  & le  complice. 
Cette  lutte  de  fentimens  a excité  une  fenlr 
bilité  générale,  & la  maniéré  touchante  dont  Mon- 
feigneur l’Archevêque  a répondu  à ces  témoi- 
onases  finceres  d’un  véritable  attachement , n’a  fervi 
qu’à  ^augmenter.  " 

' M.  PAbbé  de  Saint-Farre  après  avoir  rendu 
compte  de  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  l’Afiemblée 
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èn  rabfeiice  de  Mgr.  TArchevêque , pendant  une 
partie  de  la  nuit  du  famedi  25  Avril  au  dimanche, 
a fait  part  d’une  lettre  qu’il  avoir  reçue  de  M.  l’Ab- 
bé Régulier  d’Abbecourt , qui  fe  plaignoit  de  la 
nomination  que  l’on  avoir  faite  de  M-  1 Abbe 
deSaint-Farre  à la  vice-préfidence  comme  d’une  at- 
teinte aux  prérogatives  de  fa  dignité  d Abbe  Ré- 
gulier. M,  l’Abbé  d’Abbecourt  ayant  demandé  & 
pris  la  parole  , a expofé  avec  beaucoup  de  mo- 
deftie  les  motifs  fur  lefquels  fa  réclamation  etoic 
appuyée.  Il  a déclaré  qu  elle  n’avoic  pour  objet 
que  les  réferves  des  droits  attachés  à la  dignité 
abbatiale  dont  il  étoit  revêtu , & fur  lefquels  il 
s’en  rapporteroic  toujours  au  vœu  de  l’Airembleej 
qu’il  étoit  bien  éloigné  de  porter  atteinte  aux 
droits  d’autrui,  & en  particulier  à ceux  de  MM. 
les  Curés  , donc  il  avoir  eu  l’honneur  d’exercer  les 
fondions  pendant  vingt-deux  ans,  & qu’il  fe  pro- 
pofok  encore  moins  d’apporter  aucun  obftacle 
aux  opérations  faites  pendant  la  vice-préfidence 
de  M.  l’x^bbé  de  Saint-Farre  auxquelles  il  avoic 
lui-même  concouru  , enfin  qu’il  demandoit  feu- 
lement qu’il  fut  fait  mention  de  fes  réferves  dan^ 
le  Procès-verbal  ; ce  qui  lui  a été  accorae. 

M.  l’Abbé  d’Abbecourt  a fait  enfuite  une  mo- 
tion tendante  à ce  que  les  Orateurs  des  dépu- 
tations, milTent  fous  les  yeux  de  l'Afiemblée  le 
difcours  qu’ils  fe  propofoienc  de  prononcer  aux 
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autres  Ordres.  îl  â donné  pour  prétexte  de  cette 
motion  , qu’il  pouvoit  fe  faire  que  les  Orateurs  ne 
s’exprimalTenc  pas  toujours  d.€  maniéré  à rendre  les 
véritables  fentimens  du  Clergé,  & que  l’on  di- 
foit  que  cela  étoic  arrivé,  Pludeurs  de  Medieurs 
ont  combattu  cette  motion  , qui  n’a  pas  été  agréée 
par  rAiïerriblée.  M.  l’Abbé  Defprés  a lu  le  dif- 
Cours  qu’il  avoir  prononcé  à la  chambre  de  la 
Nobieile  dans  la  députation  concernant  la  renon- 
ciation aux  privilèges  du  Clergé,  & Ton  Difcours 
a étfé  approuvé. 

Monfeigneur  l’Archevêque  a mis  en  délibéra- 
tion d’envoyer  une  députation  à Meiîieurs  de 
l’Ordre  du  Tiers , pour  leur  communiquer  la  dé- 
libération relative  à la  renonciation  aux  privilèges 
pécuniaires.  Après  quelques  difcuffions  fur  le  mot 
confentement  ^ fur  la  référve  de  la  dette  du  Clergé, 
&c.  il  a été  arrêté  que  la  délibération  que  l’on 
commiiniqueroic  à Meilleurs  de  l’Ordre  du  Tiers 
feroit  entièrement  femblable  à celle  dont  on  avoir 
donné  communication  à Meiîieurs  de  l’Ordre  de 
la  NoblelTe , & l’on  a nommé  pour  l’Ordre  du 
-Tiers  les  mêmes  Députés  qui  avoienf  été  envoyés 
à rOrdr©  de  la  NoblelTe  famedi  dernier. 

Monfeigneur  l’Archevcque  a propofé  de  nom- 
mer huit  de  Meiîieurs  de  l’Ademblée,  pour  rece- 
voir & reconduire  Meilleurs  les  Députés  des  autres 
Ordres.  Cette  propofition  a été  agréée , ainii  que 
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le  cIioIxMes  perfonnes  que  Monfeigneur  a pro- 
pofées  pour  remplir  cette  fondtion  fous  le  nom 
de  Maîtres  des  cérémonies  (ou  d’introdudeurs 
des  Députations  ). 

Medieurs  les  Députés  vers  Meffieurs  du  Tiers- 
Etat  étant  de  retour,  M.  l’Abbé  de  Dampierre, 
Tun  des  Députés , a dit  que  ces  Meffieurs  avoient 
paru  trouver  jufte  & raifonnable  la  réferve  ex- 
primée dans  notre  délibération  5 par  rapport  à la 


’ dette  du  Clergé. 


M.  l’Abbé  de  Damas  a rendu  compte  de  la 
maniéré  dont  M.  l’Abbé  Defprés  s’étoit  acquitté 
de  la  fonétion  d’Orateur  dans  Cette  députation, 

& il  a excité  le  défît  d’entendre  le  Difcours  qui 
avoir  attiré  à M.  l’Abbé  Defprés  de  vifs  applau- 
dilTemens  de  la  part  de  MM.  de  l’Ordre  du  Tiers. 

M.  l’Abbé  Defprés  a .eu  la  complaifance  dek  ré- 
péter, à la  grande  fatisfaélion  de  toute  l’AlTem- 
blée.  11  a été  prié  de  remettre  fon  Difcours  à 
Meffieurs  les  Secrétaires  pour  le  joindre  au  Procès- 
verbal,  où,  fuivant  l’obfervation  de  Monfeigneur 
l’Archevêque,  il  ferviroit  de  Supplémenta  notre 
délibération  concernant  l’abandon  des  privilèges  pé-  — 
cuniaires,  parce  qu’en  parlant  des  fubfides  & im- 
pôts , on  avoir  oublié  d’ajouter  le  mot  lïhrcjiithù  ^ 
à celui  de  confentis\  expreffion  néanmoins  qui  pa-  ^ 
roiffioit  néceffiaire  pour  énoncer  le  caraclere  des 
immunités  eccléfiaftiques  auxquelles  les  autres 
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Ordres  alloîênt  avoir  part,  Sc  que  M.  FAbbc 
Defprés  a très-bien  développe  dans  fon  Difcours. 

M.  l’Abbé  de  Damas  a informé  rAlTemblée 
que  Meffieors  de  l’Ordre  de  la  Nobleffe  s occu— 
.poient  de  la  délibération , fur  la  proportion  entre 
le  nombre  des  Députés  que  l’on  devoir  deman- 
der au  Roi , & la  population  de  la  Prévôté  de 
Paris  hors  les  murs. 

M.  l’Abbé  d’Efpagnac  a dit  qu’on  ne  pouvoit 
mieux  faire  que  de  s’en  rapporter  fur  cet  article 
a Meffieiirs  les  Curés,  lefquels  ont  envoyé^  dés 
Mémoires  très-iiîftrudifs  à M.  le  Prévôt  de  Paris. 

Monfeigneiir  l’Archevêque  a averti  1 Alfemblee 
que  la  Proceflion  des  Etats  - Généraux  n’auroit 
lieu  que  lundi  prochain  4 Mai.  11  a fait  part  de 
l’imprimé  concernant  l’habillement  des  Députés 
des  trois  Ordres^  celui  des  Eccléfiaftiques  doit 
confifter  dans  la  foutanne , le  manteau  long  & 
le  bonnet  quarré. 

MeflSeurs  les  Abbés  de  Damas  & de  Saint- 
Farre  ont  été  chargés  de  s occuper  des  moyens 
d’obtenir  un  plus  grand  nombre  de  Députés  pour 

la  Prévôté  extra  murûs. 

Monfeigneiir  a obfervé  que  1 AlTemblee  cie 
rOrdre  du  Clergé  intrà  muros  devant  fe  tenir 
après  demain  jeudi,  l’on  pourroit  s occuper  au- 
-üiud’hiii  de  réledion  des  Scrutateurs,  qui  de- 
voir précéder  celle  des  Députés  aux  Etats^Ge- 
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ncraiix  y que  les  Commiffaires  des  cahiers  ne  pou- 
vant nous  donner  leur  rédadion  demain , il  fiif- 
firoit  de  fe  raiTembler  vendredi , jour  auquel  Ton 
procéderoir  à Téledion  des  Députés  & à la  lec- 
ture des/CahierSj  & que,  d’aujourd’hui  mardi  à 
vendredi,  Ton  pourroit  avoir  des  nouvelles  de  l aug- 
mentation du  nombre  des  Députés  j & il  a de- 
mandé à ce  fujec  l’avis  de  l’Affembiee, 

M.  l’Abbé  d’Efpagnac  a expofé  que  la  brièveté 
du  rems  ôc  la  longueur  des  operations , ne  per- 
mettoient  pas  d’adopter  cet  arrangement , d au- 
tant plus  que  le  Clergé  intrà  muros  dévoie  oc- 
cuper le  local  famedi  prochain. 

M.  l’Abbé  Sabbatier  a dit  qu’il  ne  croyoit  pas 
impoffible  de  tout  finir  vendredi. 

M.  l’Abbé  Defprés  a obfervé  , qu’il  n’écoit  pas 
impoffible  de  finir  cette  femaine  , du  moins  les 
opérations  les  plus  preffiées  , pourvu  néanmoins 
que  l’on  procédât  à l’éledion  des  Députés  avant 
la  leélure  & la  difeuffion  du  Cahier  , & que 
d’un  autre  côté  les  deux  Affiemblées  du  Clergé 
intrà  muros  3c  extra  muros  n’ocatpaffient  plus  le 
même  local , afin  que  chaque  Affiemblée  put 
continuer  fes  Séances  fans  interruption. 

M.  l’Abbé  Defprés  a ajouté , qu’à  la  vérité  fuî- 
vant  le  réglement  du  Roî , la  rédaétion  des  Ca- 
hiers devoït  précéder  l’éleétion  des  Députés  aux 
États-Généraux , mais  que  l’on  avoir  des  preuves 
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que  rintention  du  Roi  avoir  été  de  guider  les  ope- 
rations des  AlFemblées  plutôt  que  de  les  aftreindre 
à fiiivre  littéralement' toutes  les  difpolitions  du 
réglement , fur- tout  dans  des  circonftances  ou  la 
brièveté  du  tems  exige  què  pour  fe  conformer 
au  défit  du  Roi  Ton  s'écarte  de  la  lettre  : enfin 
que  le  réglement  ne  fcappoit  point  de  nullité  les 
éleétions  qui  auroient  été  faites  avant  la  rédac- 
tion des  Cahiers  j de  que  quant  au  local , il  ne 
feroit  pas  difficile  d’en  procurer  un  particulier  a 
chacune  des  deux  AlTemblees, 

L'obfervation  de  M.  l’Abbé  Defpres  a etegoutee 
de  Monfeigneur  i’Archeveque  ëe  de  toute  l’Af- 
femblée.  11  a été  arreté  que  l’on  procéderoit  dans 
la  Séance  de  l’après  - midi , au  choix  des  Scruta- 
teurs , ôc  que  l’on  commençeroit  demain  l’élec- 
tion des  Députés  aux  États-Généraux. 

■ Quant  au  ^ double  local  pour  tenir  en  même- 
tems  les  deux  Afiemblées  du  Clergé  intrà  muros 
& extra  muros ^ les  avis  ont  été  partagés  , les  uns 
propofant  la  nef  de  l’Eglife  de  Notre-Dame, 
les  autres  les  grands-Anguftins  > d autres  le  Cha- 
pitre de  Mefiieurs  les  Chanoines  , de  i on  s en 
eft  rapporté  fur  cet  article  , à la  fage  prévoyance 
de  Monfeigneur  l’Archevêque. 

- Dans  cette  Séance  du  mardi  matin  io^  a ajoute 
à;  la  lifte  des  votans  , les  noms  de  huit  de 

Mefiieurs  /dont  deux  y avoient  été  oubliés,  de  les 
■ \ 
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siitres  n’âvoient  pas  été  vérifiés  dans  le  tems  j 
ceux-ci  après  lavoir  etc  ont  prête  le  rerment  en 
préfence  de  Monfeigneur  T Archevêque. 

Dans  la  même  Séance  on  a remis  à Monfei- 
gneur un  paquet  contenant  un  grand  nombre 
d’exemplaires  d’un  écrit  compofe  par  M,  le 
Marquis  de  Favras , dont  1 auteur  fouhaice  que 
Ton  falfe  mention  honorable  dans  les  Cahiers  da 
Clergé  j on  a auffi  apporte  a Monfeigneur  un 
autre  écrit  intitulé  : Tableau  d une  nouvelle  repar- 
tition  &c, 

Monfeigneur  à indiqué  la  Séance  a cinq  heures 
de  relevée. 


Séance  du  MARDI  28  Avril  i/Sp  /a  cinq 
heures  de  relevée. 

Après  la  Priere  , on  a procédé  au  choix ^ des 
trois  Scrutateurs  pour  les  ferutins  de  l’éledion 
des  Députés  aux  Etats-Ceneraux. 

Ôn  a fuivi  exadement  la  forme  preferite  par 
1-e  réglement^  on  a fait  lappeL  Chacun  des  votans 
à dépofé  fuccefifivement  fon  billet  dans  un  vafe 
placé  fur  une  table  au-devant  de  Mefiieius  les 
Secrétaires  , qui  ont  fait  enfuite  la  vérificarioiî  , 
afliftés  de  Mefiieucs  les  trois  plus  anciens  d âge 
de  l’Affemblée. 

Pendant  la  vérification  j Monfeigneur  l’Ar- 
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cbevèque  a lu  un  extrait  de  la  délibéiation  de 
rAffemblée  du  Clergé  intrà  mur  os , en  date  du 
lundi  17  Avril , contenant  le  confentemenc  de  la- 
dite AiTemblée^  à fupporter  également  toutes  les 
charges  de  l’Etat  avec  les  autres  Ordres  ^ & où 
il  étoit  dit  que  le  Clergé  extra  muros  avoit  pris 
la  même  délibération  famedi  dernier. 

Monfeigneur  a recommandé  à Meilleurs  les 
Secrétaires  que  cet  extrait  fût  envoyé  au  Journal 

de  Paris.  , ' 

A fept  heures  & demie , Meiïîeurs  les  Dé- 
putés de  la  chambre  du  Tiers  ont  été  introduits 
dans  rAffemblée.  L’Orateur  a remercié  le  Clergé 
au  nom  de  fon  Ordre  ^ de  la  renonciation  qu"il 
avoit  faite  de  toute  efpece  de  düfinélion  en 
matière  d’impôts. 

Le  fcrutin  pour  l’éledion  des  Scrutateurs  étant 
firn  5 Meirieurs  les  Curés  du  Porc-de-Marly  & de 
Saint-André-des-ArcSj  & M.  l’Abbé  deFloirac  ont. 
été  déclarés  Scrutateurs  pour  l’élection  des  Députés 
aux  Etats-Généraux  , comme  ayant  réuni  en  leur 
faveur  le  plus  grand  nombre  de  fuffrages.  Mef- 
fîeurs  qui  ont  eu  le  plus  de  fuffrages  après  eux , ont 
été  nommés  pour  fuppiéer  en  cas  de  befoin 
fous  le  nom  à'adjuteurs  de  Meflîeurs  les  Scru- 
tateurs. - 

L’Affemblée  a été  indiquée  à demain  metcredî 
huit  heures  de  demie  du  matin.  • ^ 
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Mercredi ^ Avril  1789,  ahukheures 
& demie  du  matin, 

^^^Onseîgneur  FArchevèque  a fait  la  Priere. 
Enfuice  on  a commencé  Tappel  pour  le  ferutin  de 
l’éleélion  des  Députés  aux  États-Généraux.  Mef- 
fieursles  Commiffaires  de  la  rédaction  des  Cahiers 
ont  été  appellés  les  premiers,  pour  épargner  le  tems 
^ ne  pas  les  interrompre  dans  leur  travail. 

Pendant  celui  des  Scrutateurs  , un  de  Meflieurs 
a annoncé  que  deux  ou  trois  Dépurés  de  la  Colo- 
nie de  St.-Domingue  demandoient  à être  admis 
dans  l’AlTemblée,  pour  la  fupplier  de  s’intérelTer 
en  leur*  faveur  relativement  à' la  demande  que  la 
Colonie  avoir  faire  au  Roi  d’envoyer  des  Dépurés 
aux  États-Généraux,  On  a envoyé  pour  les  rece- 
voir un  de  Meilleurs  les  întroducleurs.  M.  le 
Marquis  de  Gouy  eft  entré,  accompagné  de  deux 
Dépurés  de  la  Colonie  , auxquels  il  a fervi  d’Ofa- 
reur  ; fonction  dont  il  s’eft  acquitté  avec  une  élo- 
quence pleine  de  feniibilité. 

M.  l’Abbé  d’Efpagnac  a fait  une  motion , ten- 
dante à ce  que  tous  les  Membres  de  l’AiTemblée 
s’engageailent  a ligner  les  Cahiers  , & à exclure 
les  refufans.  Cerre  propoîuion  n’a  point  eu  l’ap- 
probation du  plus  grand  nombre. 


» 
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M.  l'Abbé  d’Efpagnac  a fait  une  fécondé  mo- 
tion , concernant  la  forme  des  délibérations^  Tune 
confiftant  à opiner  i’uü  après  l’aiirre  , & enfiiite 
compter  les  voix  j l’aLUre  à lailfer  parler  ceux  qui 
le  veulent , de  forte  que  le  Préfidenc  réfume  les 
propofitions  faites  par  ceux  qui  ont  parlé  , & 
réduife  la  queftion  à oui  &'a  non.  Lon  n’a  rien 
décidé  fur  cette  fécondé  motion. 

M.  l’Abbé  d’Efpagnac  a fait  une  troideme  mo- 
tion, pour  abréger  la  longueur  des  fcrutins.  Il  a 
iniifté  avec  beaucoup  de  force  fur  la  nécefïité 
d’avoir  des  liftes  imprimées , ôc  fur  rétablifTemenc 
de  trois  bureaux  de  vérifications  qui  partageroienc 
fimulranémenc  le  travail  j il  a été  aufli  ptopofé 
de  réunir  deux  fcrutins  en  un.  Cette  derniere 
propofition  a été  rejettée  , comme  formellement 
contraire  au  Réglement  du  Roi , qui  prefcric 
d’élire  les  Députés  fucceffivement-,  & un  à un. 

Comme  l’on  eft  extrêmement  prelfé  par  le 
rems  , l’Aftemblée  a témoigné  defirer  que  l’on 
put  tenir  les  Séances  fans  interruption.  Quelques- 
uns  de  Mefiieurs  ont  objedé  le  grand  nombre 
de  Membres  de  notre  AfTembîée  , qui  le  font 
en  même-tems  de  l’Aftembiée  Intrâ  muros  ; on 
a répondu  qu’ils  pouvoienc  opter  , & donner  , 
s’ils  le  vouloienr , leurs  procurations  pour  celle 
des  deux  AlTemblées  à laquelle  ils  ne  pourroient 
affifter. 


Monfeigneur 
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Monfeîgneuf  le  Préfident  a dit  que  Pon  soc* 
cupoic  du  moyen  de  tenir  les  deux  AlTemblées 
en  même  tems  dans  deux  endroits  différens* 

Le  premier  fcrutin  pour  Téiedion  du  premi^ 
Député  aux  États  - Généraux  étant  fini  j il  n’en 
eft  point  réfulté  d’éieétion  , aucun  des  nommés 
n ayant  réuni  en  fa  faveur  la  pluralité  requife^pafi 
le  réglement.  , - 

^ Dans  cette  Séance,  quatre  de  Meffieurs,  dont 
les  vérifications  avoient  été  différées  pout  quelques 
défauts  de  formalités  dans  leurs  pouvoirs,  les  ayant 
fait  redifier,  ils  ont  été  admis  & ont  prêté  fer- 
aient : leurs  noms  ayant  été  ajoutés  fur  la  lifte  des 
vérifiés , le  nombre  s’en  eft  trouvé  monter  a 576^, 

/ La  Séance  a été  indiquée  à quatre  heures  de 
relevée.  ' . ? 


Mercredi  ^ 29  Avril  ^ a quatre 
heures  de  relevée, 

^Pais  la  Priere , Monfeigneur  l’Archevêque  a 
propofé  de  charger  Meflîeurs  les  Abbés  de  St.-Farre 
& de  Damas  , de  continuer  leurs  foins  pour  laug- 
mentation  du  nombre  des  Députés  de  la  Prévôté 
& Vicomté  muros , de  concert  avec  les  deux 
autres  Ordres  j cette  propofition  a été  agréée  pat 
acclamation* 

C 
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Énfiiite  foii  à procédé  au'fecottd  fcruûn  poui? 

réleàion  du  premier  Dépké.  • ' 

Sur  les  réferves  que  M.  l’Atbé'd’Abbecourt  avoir 
faités  dans  la  Séance  du  'mardi'  i8  "Avril  àu  matity 
^n'œnfidératibn  de  fa  qualité  d’Abbé  régulier  , 
a etc  obfervé  ddns  la  préfente  Séance  , que  , ne- 
tabc'pas  Abbé  chef-d’Qrdte  , fa  ptétention  ne  pa- 
roiffoit  pas  fondée. 

• Le  fécond  fcrUnft’V°«' 

Député  étant  achevé  vers  les  huit  heures  du  foir  , 
•M.  le’Guen,  Curé  d’Atgenteuil,  s’eft  trouvé  avoir 

réüniia  pluralité  requife  par  le  réglement,  ayant 
ïn  fafaveur  3^  fuffrages'fur  le  nombre  de  499 


Monfeigneür  t’Archevèqué-'a^  prévenu  Mef- 

beurs  du  Clergé  , que,  comme  on  étoit  extrême- 
ment pteffé  pat  le  tems , les -deux  Affiemblées  du 
Clergé  intrà  Sc  du  Clergé  extra  rauror,  qui  s’étoieut 
îufqiî’à  préfent  , ténues  fiicce'CTivement  dans  la 
même  local  à des  jours  différons,  fe  tiendtoient 
dorénavant  en. même,  tems  dans  deux  epdpits  dit 
férens’;  que.  le  , Cierge  extra  muros  co|itinueroit 
de  s’affembîet  dans  la  falle  de  l’Officialité  & que 
les  Affemblées  dii  Clergé  intrà  thuros  fe  tien- 
droient  dans  le  Chapitre  de  MeffièÙïs,  de  Notre- 
Dame.  ■ - 

Monfeigfféurétai.'t  obligé  d’aller  prendre. du 
repos,  avapt  de  fe  retirer,  il  a expofé  bu  en  qualité 
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ïe  Préfîcîent  des  <îeux  AfTemblées  Intra  ôc  extra , îl 
lié  pouvoir  plus  être  aiiffi  affidu  qu’il  l’avoir  été* 
|ufqü’à  préfent  à ces  AlTemblées  qui  fe  tenoient  à 
des  jours  différens  ^ & il  a témoigné  delirer  d’être, 
repréfenré  pendant  fon  abfence  par  le  plus  ancien 
de  Meffieurs  les  Curés. 

Cette  propûlition  a été  accueillie  de  toute  l’Af-: 
femblée. 

La  Séance  a été  indiquée  à demain  Jeudi , neuf 
heures  du  marin. 


Jeudi  30  Avril  1789  ^ a neuf  heures  / 
du  matin. 

îi^ONSEiôNEüR  l’Archevêque  , après  la  Priera  ^ 
a dit  que  M.  le  Curé  d’Argenteuil  ayant  été  élu  le 
premier  Député  aux  Etats-Généraux , pat  le  ferutirt 
d’hier  au  foir  , il's’agiiïoit  de  procéder  à l’éleétion 
du  fécond  Député  \ mais  qu’étant  obligé  d’aller 
prélîder  le  Clergé  intra  mur  os  ^ il  prioit  l’AlTem*» 
blée  de  fe  choifîr  un  Vice-Préfident,  pour  la  préÉ-^ 
der  pendant  fon  abfence  ; & Monfeigneur  l’Arche^ 
vèque  étant  forti , l’A (femblée  , conformément  air 
vœu  que  Monfeigneur  avoir  exprimé  dans  la  Séance 
d’hier  , a nommé  M.  le  Curé  dé  , Vice-Préli- 
dent , comme  le  plus  ancien  Curé  préfent. 

M«  le  Curé  du  Port-de-Marly  a fait  une  motion^ 

C a 
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tendante  à ce  que  tous  les  Curés  des  SénéchaulFéeS, 
& Bailliages  foient  appellés  perfonnellement  aux 
AfTemblées  préliminaires  des  Etats-Generaux  j & 
il  a demandé  que  fa  motion  fût  portée  dans  les 
Cahiers  , & inférée  dans  le  Procès-verbal. 

Après  l’appel  pour  le  fcrutiir  de  l’éledion  du 
fécond  Député,  le  nombre  des  fuffrages  s’eft  trouvé 

de  499. 

Les  liftes  que  l’on  avoir  ordonné  d’imprimer , 
ne  l’étant j>as  encore  entièrement , on  a procédé  au 
fcrutiti  de  la  même  maniéré  que  l’on  avoir  fait 

hier.  , ’ ^ 

M.  l’Abbé  de  Damas , qui  avoir  été  chargé  , 

avec  M.  l’Abbé  de  Saint-Farre  , de  poutfuivre  1|. 
demande  d’un  plus  grand  notnbre  de  Députés  aux 
Etats- Généraux , a rapporté  que  Meffieuts  de  la 
Nobleffe  protnettoient  de  s’en  occuper , & que 
Meflieurs  du  Tiers  s’y  portoient  avec  beaucoup  de 
tonne  volonté. 

y Le  fctutin  étant  fini  , M.  Melon  de  Pradou  , 
Prieur-Curé  de  St.-Germain-en-Laye  s’eft  trouvé 
avoir  réuni  j 3 6 fuffrages  fur  499  , & il  a été  dé- 
claré élu  fécond  Député  de  1 Aflemblee  du  Cierge 
evtré  «saros  aux  Etats-Généraux.  . 

L’Aftemblée  a été  indiquée  à trois  heures  & de- 
mie de  relevée.  : ; 
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Jeudi  30  Avril  ^ a trois  heures  & demie 
de  relevée. 

jAuPrès  la  Priera , M*  le  Prévôt  de  Paris  ^ Préfî- 
dent  de  la  Chambre  de  la  Noblefla  extra  muros^ 
eft  venu  faire  une  vinte  fraternelle  au  Clergé. 

Etant  entré  ^ il  a demandé  combien  le  Clergé 
extra  muros  fe  propofoit  d envoyer  de  Députés  en 
Cour  , pour  obtenir  une  augmentation  de  Dépurés 
aux  Etats-Généraux  \ êc  comme  la  députation  que 
la  NobleiTe  avoir  envoyée  à la  Chambre  du  Clergé, 
après  la  fin  de  la  Séance  du  matin , n’avoit  pu  être 
reçue  dans  rAllemblée  qui  venoit  de  fe  féparer, 
M.  le  Prévôt  de  Paris  y a fuppléé , en  faifant  parc 
au  Clergé  de  la  délibération  que  la  Noblelîe  avoic 
prife  d’envoyer  quatre  Députés  à Verfailles. 

M.  le  Prévôt  de  Paris  étant  retiré  , Monfei- 
gneur  l’Archevêque  a repréfenté  que  Meflieurs  de 
la  Noblefle  ayant  formé  une  députation  de  qua-  ^ 
tr^  Membres  de  leur  Ordre  , le  Clergé  ne  pouvoic 
fe  difpenfer  de  nommer  un  femblable  nombre  de 
Députés  ; qu’en  conféquence , il  propofoit  d’ajou- 
ter à Meflieurs  les  Abbés  de  Damas  de  de  Saint- 
Farre , déjà  nommés  pour  le  même  objet , deux 
autres  Députés.  Cette  propofition  a été  agréée  , Bc 
l’Aflemblée  a nommé  Meflieurs  les  Curés  d^’Ar» 
genteuil  Bc  de  St.-Germain-en-Laye  , pour  fe  ren-t 

C 3 


(38)  . 

dre  ce  foira  Ver  failles  avec  les  Députés  des  deu:^ 
autres  Ordres. 

Les  quatre  liftes  partielles  ^ pour  fervir  aux  fcru- 
tins  5 étant  imprimées  ^ on  a établi  quatre  Bureaux  * 
pour  les  Scrutateurs  ^ donc  on  a augmenté  le  nom- 
bre ^ en  en  choififlanc  neuf  parmi  ceux  qui  avoient 
réuni  le  plus  grand  nombre  de  fuffrages  après  les 
trois  Scrutateurs  déjà  élus. 

On  a procédé  pour  le  premier  fcrutin  de  l’élec- 
tion du  troifieme  Député , en  faifant  Fappel  aux 
quatre  Bureaux  à la  fois  3 par  le  moyen  des  quatre 
liftes  partielles , ce  qui  a abrégé  confidérabWment 
les  opérations. 

M.  FAbbé  de  Damas  a fait  une  motion  3 ten- 
dante à envoyer  une  députation  vers  FOrdre  du 
Tiers  ^ pour  leur  demander  combien  ils  fe  propo- 
foient  d’envoyer  de  Députés  à Verfailles.  Monfei- 
gneur  l’Archevêque  a propofé  pour  cette  députa- 
tion 3 Meffieurs  les  Curés  d’Argenteuil  3 de  St.- 
Germain- en-Laye  , de  Sceaux  3 de  Sevres  & de 
Bue,  & M.  FAbbé  de  Damas.  Cette  propofition 
a été  approuvée  par  acclamation. 

^ Le  1^^.  fcrutin  pour  Féledion  du  3 Député, 
n’a  produit  aucune  eleétion.  On  a procédé  au  fécond. 

Meffieurs  les  Députés  vers  FOrdre  du  Tiers- 
Etat  ont  rapporté  que  Ms^ffisurs  du  Tiers  , par 
4’organe  de  M.  le  Lieutenant-civil,  leur  Préfi- 
■ dent  ^ avoiçnt  affuré  ^ que  fans  perdre  un  feul 
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iflftant  , ils  ailoient  fe  meccte  état  de  nous 

donner  une  rcponfe  poficlve.  ^ ^ 

A fepc  heures  du  foir  Meffieurs  les  Députés 
du  Tiers-Etat  font  entrés  & ont  informé  la  Cham- 
bre que  l’Ordre  du  Tiers  entroit  entièrement  dans 
les  vues  de  l’Ordre  du  Clergé  j que  Meffieurs  du 
Tiers  avoient  députés  vers  Meffieurs  de  la  Nc^ 
bleffe  qui  leur  avoient  témoigné  les  memes  di  - 
pofitions  , qu’en  conféquence  ils  allotent  nommer 
leurs  huit  Députés,  qui  fe  téndroient  ce  foit  a 
Vetfailles , chez  Monfeigneur  leGatde-des  Sceaux  , 
où  les  Députés  des  ttbis  Ordres  étoient  convenus 
de  s’attendre  pour  faire  enfemble  la  demande 
d’une  augmentation  de  Députés  aux  Etats -Géné- 
raux pour  la  Prévôté  de  Paris  extrà  muros.  ' 

Monfeigneur  l’Archevêque  a demande  a 1 Af- 
femblée  fi  elle  confentoît  à laiffer  demain  notre 
fâlle  à Meffieurs  du  Clergé  intrâ  muros.  Sur  cette 
propofition.  l’Affiemblée  a témoigne  unanimement 
delirer  que  l’on  ne  fît  aucune  interruption  de  Séan- 
ces , & que  l’on  fe  raffiemblat  demain.  - ' 

On  a apporté  à Monfeigneur  un  imprîmé  i/2-4n 

ayant  pour  titre  Plan  général  d^Hofplces  royaux^ 
accompagné  d’une  lettre  & d’obfervations  intitu- 
lées Oéyets  i’ Améliorations  è d‘ Economie.  L au- 
teur, M.  Tellez  d’Acofta,  prie  Monfeigneur  ds 
l’Affémblée  d’en  faire  mentiom  dans  les-  Cahiers 
de  l’Ordre  du  Clergé. 

v-  ' . ' , ■ ■ . C'^  M"' 
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Le  fécond  fcrutin  a été  infrudtieux , & n'à 
point  produit  d’éleébion.  * 

La  Séance  a été  indiquée  à demain  Vendredi-^’ 
neuf  heures  du  marin.  ■ 


Vendredi  i Mai  1 78^  ^ a neuf  heures 
du  matin. 

^^Onsieür  le  Curé  de  Bue  j Vice -Préludent  , 
en  IVofenee  de  Monfeigneur  FArclievèque  ^ a 
ouvert  la  Séance  par  la  Priera  ordinaire. 

M.  l’Abbé  de  Saint-Farre,  l’un  des  Députés  â 
VeiiailJes,  pour  demander  au  Roi  une  augmenta- 
tion de  Députés  aux  Etats- Généraux , a rapporté 
à l AfTemblée  que  notre  Députation  eft  arrivée  à 
Verfailles  une  demi-heure  après  celle  de  la  No- 
bîefTe^  qu’ils  fe-font  rendus  chez  M le  Garde- 
de^-Sceaux  , qui  a, été  demander  les  ordres  du 
Roi  ; que  M.  l’Abbé  de  Saint-Farre  & M.  le  Curé 
de  Saioc-Germain-en-Laye , étant  entrés  chez  le 
Miniftre  avec  Meilleurs  de  la  Nobleffe  ^ M.  Necker 
avoir  paru  furpris  de  la  demande  ^ les  calculs  de 
ptoporcion  paroiffanc  avoir  été  bien  faits  ; que  les 
Députés  ayant  inhfté  & repréfenté  que  la  juftice 
exigeoit  que  la  Prévôté  extra  muros  eut  deux  Dé- 
purations de  plus,  M.  Necker  avoir  répondu  que 
le  Roi  vouloit  bien  accorder  par  grâce  une  feule 
Députation.,  de  plusj  mais  non  pas  deuxj  enfin  p 
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^ue  M.Necker  avoît  témoigné  fa  fatisfaéfcion  de  la 
célérité  que  le  Clergé  extra  mur  os  mettoit  dans 
fes  opérations. 

M.  le  Curé  de  Saint-André-des-Arcs  s’eft  ex- 
cufé  de  Toffice  de  Scrutateur  ^ & M.  le  Curé  de 
Beffancourc  a été  choifi  pour  le  remplacer. 

On  a fait  Tappel  pour  le  troilîeme  Scrutin 
de  Péledion'  du  troifieme  Député  aux  Etats- 
Généraux. 

Monfeigneur  l’Archevcque  eft  venu  apporter 
fon  billet,  de  eft  retourné  à l’Aflemblée  du  Clergé 
intrà  muros* 

Ce  troifieme  ferutin  a fini  vérs  les  onze  heures. 
Sur  480  fuffrages,  M.  l’ancien  Evêque  de  Senez 
en  a réuni  278  en  fa  faveur,  & ayant  la  pluralité 
requife  par  le  Réglement  du  Roi , il  a été  déclaré 
troifieme  Député  aux  Etats-Généraux. 

Meflîeurs  les  Curés  de  Sceaux-Penthîevre  & de 
Bailly , & Meflîeurs  les  Abbés  Defplafles  & de 
Dampierre  , ont  été  Députés  vers  M.  l’ancien 
Evêque  de  Senez , pour  lui  notifier  fon  éledion  , 
& lui  dire  qu’une  des  confidérations  qui  lui  ont 
inérité  les  fuffrages  de  l’AfTemblée  , c’eft  qu’il 
s’eft  toujours  montré  l’ami  de  Meilleurs  les  Curés, 
qui  remettoient  leurs  intérêts  entre  fes  mains. 

Monfeigneur  l’Archevêque  eft  rentré  dans  la 
Chambre. 

M.  l’ancien  Evêque  de  Senez  eft  venu  faire  fes 
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remeicîmens.  Les  difcouts  toiichans  de  ce  Prélat. 
& de  Monfeigneut  l’Archevêque  j leurs  etnbtaf- 
femens  affedtieux  & les  témoignages  publics  de 
la  tendre  amitié  qui  les  unit  * ont  excité  la  fenfi- 
bilité  de  toute  1 AfTemblee.  ^ 

Monfeigneur  l’Archevêque  a propofé  de,  per- 
mettre à M.  l’ancien  Evêque  de  Senez,  préfente- 
ment  l’un  des  Députés  de  l’Affemblée  aux  Etats- 
Généraux  , de  voter  au  Scrutin  pour  l’éledion  du 
quatrième  Député  que  le  Roi  nous  a accorde. 
L’Affemblée  y a confenti , & M.  l’ancien  Eveque 

de  Senez  a prêté  le  ferment. 

Un  de  Meffieurs  les  Curés  a obfervé  que  les 
deux  premiers  Députés  avoient  été  choifis  parmi 
Meffieurs  les  Curés  ^ & le  troifi.eme  parmi  Mef- 
fieurs  les  Bénéficiers  féculiers',  qu’il  paroifToit  jufte 
que  le  quatrième  le  fût  parmi  Meffieurs  les  Re- 
ouliers.  Cette  obfervation  a été  agréée  de  ‘ Alfem- 
blée , & l’on  a procédé  au  Scrutin  pour  releâion 

du  quatrième  Député. 

Ce  fcrucin  a été  infruaueux , aucun  des  nom- 
més n’ayant  eu  plus  de  la  moitié  des  fuffrages. 

M.  k Fevre,  Procureur-Général  des  Chanoines, 
réguliers  de  Sainte-Genevieve,  l’un  des  Commi  - 
faites  pour  la  rédadion  des  Cahiers,  a fait  k rap- 
r^tt  du  travail  de  MelSeurs  les  Commilfaires. 
Ils  ont  commencé  par  diftribuer  les  cahiers 
d’après  les,:  différentes  claffes  des  Auteurs,  U s e v 
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prouvé  <3€UX  c€nts  ci3.1iÎ€fs  dê  ISdcffiêtirs  îos 
Curés , vingt  de  Meffieurs  les  Bénéficiers  fécu-, 
liers  J dix-neuf  de  Mleffieurs  les  Réguliers  ^ & dix*» 
huit  d’Eccléfiaftiques  inconnus  qui  ont  été  retran- 
chés , ce  qui  a réduit  le  i^pmbre  des  cahiers  ex- 
traits à celui  de  deux  cens  quarante-neuf;  c’eft 
d’après  ces  extraits  que  Meffieurs  les  Corn- 
miffiaires  ont  rédigé  le  Cahier  du  Cierge  extra, 
muros:,  3c  ils ''font  divifé  en  trois  chapitres;  le 
premier  fur  la  Religion  j le  fécond  fur  la  Conf^ 
titution  nationale  ^ & le  troifieme  fur  V Admi- 
nïjlration. 

M.  le  Commiffaire  a fait  ledure  du  premier 
chapitre  touchant  la  Religion,  On  eft  convenu 
que  perfonne  ne  feroit  aucune  obfervation  a la 
première  ledure  de  la  rédadlon  des  cahiers , 3c 
que  l’on  réferveroit  les  réflexions  pour  la  fécondé 
ledure. 

Monfeigneur  l’Archevêque  a indiqué  la  féance 
à quatre  heures  3c  demie  de  relevée.  ^ • 


Vendredi  premier  Mai  a quatre 

heures  ô demie  de  relevée. 

M . le  Curé  de  Bac , vice-Ptéfidenr , a fait  la 
Ptiete , Si-  l’on  a procédé  au  fécond  ferutin  pour 
l’éleftion  du  quatrième  Député.  Ce  ferutin  n’ayanç 
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point  produit  d^éledion.  Oïl  a commencé  le  troi-^ 
fieme  j à la  fin  du  troifîeme  fcrutin,  M,  de  Coul- 
mier , Abbé  Régulier  d’Abbecourt , Ordre  de  Pré* 
montré  , s*eft  trouvé  avoir  réuni  deux  cents 
foixante  feize  fufFrages  ^ fur  quatre  cents  quatorze, 
& il  a été  déclaré  élu  quatrième.  Député  aux  Etats- 
Généraux. 

L on  a enfuite  agité  plufieurs  queftions  au  fu- 
des  Suppléans , i®.  Si  on  en  éliroit  ? Et  il  a 
cté  délibéré  qu*ii  n'y  avoit  aucun  inconvénient  à 
le  faire, 

2.E,  Combien  on  en  éliroit?  Et  Ton  a arrêté 
qu’on  en  éliroit  deux. 

3^,  Dans  quelle  forme  fe  feroit  cette  éledion  ? 
Et  après  quelques  difcuffions , il  a été  décidé  que 
le  plus  fur  & le  plus  régulier  étoit  d’élire  les  Sup^ 
pléans  dans  la  même  forme  que  le  Réglement 
du  Roi  avoit  prefcrire  pour  leledion  des  Dépu-* 
tés  aux  Etats-Généraux. 

M.  l’Abbé  d’Efpagnac  a fait  une  motion  , ten- 
dante à établir  un  Bureau  de  correfpondance  qui 
ferviroit  de  lien  entre  MM.  les  Députés  & l’Ordre 
du  Clergé  extra  muros  j & il  a offert  chez  lui  un  lo- 
cal pour  Mefiieurs  les  Commifiaires  de  ce  Bureau. 

La  propofition  du  Bureau  de  correfpondance  a 
éprouvé  beaucoup  de  difficultés,  & M.  l’Abbé 
Defprés  en  a expofé  fort  en  détail  tous  les  in- 
convéniens,  ^ 


^Dans  cette  féance  on  a remis  à Monfeigneuî 
rAfchêveque  une  feuille  d'impreffion  intitulée 
Jux  Ajjcmhlées  d" élevions  de  Paris  ^ par  M.  le 
Comte  de  Morton-Chabrillan  j êc  une  Lettre  en 
date  du  premier  Mai , par  laquelle  M.  le  Comte 
de  Morton  prie  Monfeigneur  d’engager  les  AlTem- 
blées  du  Clergé  intrà  de  extra  muros , de  faire  men- 
tion dans  leurs  Cahiers  de  lobjet  de  fa  demande. 
: L'AlTemblée  a été  indiquée  à demain  Samedi 
matin  à neuf  heures. 


Samedi  2 Mai  178^  ^ a neuf  heures 
du  matin, 

IVÏonseigneur  TArchevêque  a fait  la  Prierez 
M.  l’Abbé  d’Efpagnac  a repris  fes  motions  d’hier 
au  fujet  des  Suppléans,  de  du  bureau  de  corref- 
-pondance.  11  a défigné  plufieurs  perfonnes  de  mé- 
rite , tant  de  l’AfTemblée  que  hors  de  l’AlTemblée, 
dignes  de  la  confiance  du  Clergé,  de  entre  autres, 
avec  l’approbation  de  l’Aflemblée , M.  l’Abbé  Del?» 
prés  dont  les  Difcours  modérés  de  favans  ont 
-également  intérelTé  de  éclairé,  de  M.  le  Prieur- 
Curé  de  Marly- la- Ville,  Chanoine  régulier,  qui 
•dans  les  différentes  délibérations,  avoir  témoigné 
le  plus  grand  zele  pour  le  bien  public.  Dans  la 
délibération  qui  a fuivi  la  motion  de  M.  TAbbe 
•i’Efpagnac  M.  le^  Prieur  - Curé  . 4^.  Marlyda.^ 


I 
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‘Ville  , a parlé  d’uné"  maniéré  fi  niodéfte  & fi  in# 
cérefTante,  que  rAffem-blée  Fà  prié  de'  vouloir 
■l>ieii  remettre  fon  Difcoiirs  à Meffieursles  Secré* 
laires  pour  le  joindre  au  Procès- verbal.  ' - 

'■  M.  le  Févre  j Fiin  des  Commifiaires  des  Cahiers 
'a'  relu  le-  premier  chapitre  de  la 'rédaélioii  furdà 
‘Religion  J,  en  faveur  de  ceux  qui  n en.  a voient  pas 
entendu  la  première  ledure  hier  au  foir.  ' 

• -M.  le  Curé  du  Port  de  Marly  ^ & plufieiirs 
autres  ont  demandé  que  Fou  réformât  Fâfticlè 
4ies  Maîtres  d’Ecole  ; & que  ceux  qui  feroienr 
vicieux  ou  incapables  fuifent  defiituables^par  Mef- 
fieurs  les  Curés  j ce . qui  a été  accordé.  \ 

On  a procédé  au  fcrutin  pour  Féledion  du  pre-. 
.mier  Suppléant.  Ce  premier  fcrutin  na  paspro- 

• • • "î  ■ ' 

"düit 'd’éledîon.  - ^ ^ 

- M.  le  Prieur  de  Saint- Germain-en»Laye  , a 
remercié  FAflemblée  au  nom  des  Députés  élus* 
cDans  fon- difcours  , il  a.  fairiea  leur.mom-'un 
cfermenc  oratoire  de  prendre/ à r^cœur  des  = intérêts 
"de'^Meffieürs  les^^Curés.--.  noi 1 

M.  le  Fevrè  afaît  la  première  léduredu'fecond 
‘chapitre  de  la  iédàdion  ^ far  la  Conflïtutïon  na^ 
tlonak  & du  troifieme  fur  F^d/;ii/2^r^rio/2.  Plu-- 
fieurs  de  Meffieurs  ont  fait  des  obfervacions  fur 
•^quelques  aïtidês  que  Fon  venoit  dedire. 

' : M.  le  Curé  de  Colomb'es^^  s’eft  plaint  de  ce 
"qu’on-  âvoit  commis  -egard  une  iEjiif?: 


r 
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» tice  fans  'exenipe , & que  malgré  la  loi  fa-{ 

crée  qui  défend  de  toucher  aux  propriétés  J 
fj  on  la  dépouillé  de  fon  revenu  pour  ériger  en 
T>  Cure  une  Succurfale  ( Courbevoie  ) qui  relevoic 
»•  de  lui  5 que  pour  cela  on  lui  a fait  fupporter 
îï'  ies  frais* d’un  procès  inoui  jnfqu alors,  & qui 
» ont  monté  à 5000  livres,  qu enfin  on  la  forcé 
Si  de  fe  réduire 'à' la  portion  congrue  dans  une 
)3  Paroi  (Te  de  2000  habitans,  dont  600  au  moins 
93  font  très-pauvres.  On  voit  par-iâ  qu^on  lui 
39  a ôté  abfôlument  fon  exiftence  iu 
'M:  le  Curé''dè  Colombes  a demandé  qu’il  fur 
fait  mention  de'  fa  plainte  dans^lés  Cahiers , & 
qu’elle  fût  inférée  "dans' de  ^Prbcès-Verbal.  L’Àf- 
femblée  a trouvé  la  plainte  de  M;  le  Curé  de 
Colombes  biem-  fondée,  mais -elle  a arrêté  qu’il 
fuffiroit  de  l’inférer  dans  le  Procès-Yerbal. 

M.  L’Abbé  de'Che vanne  , Chanoine  de  Saint- 
Spire  de  Corbéil , “demandé  que  l’on  ajoutâc 
aux  Cahiers,  un, article  concernant  ceux  des  maîtres 
d’Ecole/quripar,  leur  fondation  doivent  être  inf- 
titués/  par  les  Marguilliers  ou  autres.  ^ ' 

M.  le  Curé  de  la  Chapelle  a demandé  que 
Iqrfqu’il  y a des  terres  attachées  à la  Cure  & qu’on 
ignore  fi  .elles « font  de  fon  ancien  Domaine  ou  û 
elles  viennent  de  quelque  fondation  , la  preuve 
en  retombe  fur  les  gros-décirpatetirs.  • ' î 

.r  11  a été  arrêté  qUé  ces.  demandes  autres  faites 
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par  plufîeurs  die  Meffieurs  de  FAffembléa  feroicnt 
letnifes  à iMeilîeurs  les  Commiiraires  des  Cahiers* 
Meffieurs  les  Abbés  Sabbatier  & de  Damas  > 
envoyés  vers  M,  le  Prévôc  de  Paris  pour  s*in-^ 
former  du  jour  de  rouverture  des  Etats -Géné-i 
raiix,  ont  rapporté  que  M.  le  Prévôt  de  Paris 
leur  avoir  afluré  que  la  Proceffion  des  Etats  fe 
feroit  lundi  prochain  4 Mai  , êc  Fouverture 
dans  la  femaine*  , , 

Le  fécond  fcrutin  pour  Féledion  du  premier 
Suppléant  ayant  été  achevé  , M.  le  Prieur  - Curé 
de  Marly4a-Ville  a été  déclaré  élu  à la  plura* 
lité  des  fuffrages,  âu-deifus  de  la  moitié* 

La  Séance  a été  indiquée  à quatre  heures  dc 
demie  de  relevée* 


Samedi  Z Mai  i/8p  ^ a ^ heures 
0 demie  de  relevée. 

1M[onsîeur  le  Curé  de  Bue  , Vice-Préfident  > 
a fait  la  Priere.  On  a procédé  au  fcrutin  pour 
Féledion  du  fécond  *S’/^y?p//<î/2r  par  Fappel  à For-^ 
dinaire.  ' ' 

Le  fcrutin  étant  fini  ^ M.  Gandolphe,  Doéteuc 
de  ' la  Maifon  de  Société  de  Sorbonne  , & Curé 
de  Sevres  a été  élu  ^ ayant  réuni  en  fa  faveuE 
plus  de  la  moitié  des  fuffrages. 

M*  FAbbé  dEfpagnac  a demandé  que  Fon 

mît 
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:mîc  encore  en  délibération'  la  vpropoficio^if-quHl 
avoir  faite  d’un  bureau  de  correfpondance.  On  jâ 
^ délibéré  en  allant  aux  voix  par  l’appel."  M|  l’Abbé 
. Defprés  a difcuté  au  long  les  avantages  & /les 
inconvéniens  ^ la  légalité  Ôc  la  poffibiiité  de  çec 
établiiTement , 3c  il  a conclu  à la  négacive^.  k 
. jprefigue  unanimité  a opiné  de  même. 

La  Procelîion  des  Etats-Généraux  devant  avoir 
lieu  lundi  prochain  ^ 4 de  Mai , Mûnfeigneqr 
-l’Archevêque  a indiqué  la  Séance  à*  mardii^  jûefjf' 
heures  du  matin.  ^ ’ - 


Mardi  / Mai  1^2^^  a neuf  heures" 
du  matin,  , _ : 

JVToNsiiua  Je  Curé  de  Bue  ^ Vice- Pxéfideflt , 
a fait  la  Priere. 

M.  l’Abbé  Brémont  a préfenté  le  Cahier  par- 
ticulier de  Meffieurs  de  Notre-Dame  ^ figné  du 
Secrétaire  du  Chapitre,  pour  être  joint  aux  autres 
Cahiers.  Qn  l’a  envioyé  à Meflieurs^les  Corn-» 
miflaires  de  la  rédadion.-j^  ; a - , ^ ^ 

M.  lé"  Curé  de  Sevres , l’un  des  Secrétaires , 
a fait  ledure  de  plufieurs  articles  pour  les  Ca- 
hiers , parmi  lefquels  on  a diftingué  ^ceux  qui 
concernoient  les  moyens  de  fubvenir  â la  Dette 
Nationale,  la  Suppreflion  des  Garnifaires  dans  les 
Villages  , les  Magafins  de  bled  dans  les  Villes 

D 
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& Bourgades,  l’étabUlTefflent  d’un  Trîbunal  pa^ 
-temél  dans  les  ParoKTes  de  la  campagne  pour 
'-éviter  les  procès , la  prefféance  légitime  de  MM.  les 
^Gurés  dans  les  Affemblées  municipales  , & le 
-projet  de  graver  fur  un  monument  public,  le 
îipm  de  Louis-le-Bienf  lifant. 

Plufieurs  autres  de  Meflieurs  ont  propofé  dif- 
férens  articles  concernant  l’augmentation  de  la 
■Portion-Congrue  , l’abus  du  réfiliement  des  Baux 
à fe^rtiotC des  Titulaires,  les  Juftices  feigneu- 
riales , &c.  que  l’on  a difcutés  & envoyés  à Mef- 
fieurs  les  CommilTaires  des  Cahiers.  Ces  dif- 
cuflions  ont  occupé  toute  h Séance  de  la  matinée. 

' La  Séaiice  fuivahte  a été  indiquée  à 4 heures 
& demie  de  releVée.  " ' 

■ f - ■ - 

' Mardi  } Mai  lySp  , a 4- 
^tî  :'demie.  de.  relevée. 

'Monsîeüb.  le  Curé  de  Bue,  Vice-Ptéfident; 
a- fait  la  Prière,  On  a continué’ de  difcuter  quel-, 
ques  articles  à ajouter -aux  Cahiers.  ^ ^ 

■M.  le  Curé  d’Orgeval  a propofé , qu’au  heu  de 
fe  contenter  de  fimples  lettres  d’approbation , pour 
- accorder  des  Bénéfices  à charge  d’ames  , l’on  exi- 
geât le  certificat  de  cinq  années  d’exercice  dans  les 
. fondions  du  faint  Miniftere,  & il  a demande  que 
/a  profQfitioii  fut  iufécée  au  Procès-verbaU 
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Sur  le  foit  Monfeigneur  l’Archevêque  êft  fevéniî 
de  l’AfTemblée  du  Clergé  ïntrà  muroSi, 

M.  le  Fevre^  Fun  des  CommilTaires  des  Caliier^j 
a coiBtnencc  la  fécondé  iedcire  de  la  rédâdion  ^ ôS 
il  a lu  le  premier  Chapitre  fur  la  Reugion  ^ deâ 
modifications  ont  été  arrêtées  à la  pluralité  des 
voixj  & portées  fur  les  Cahiers. 

Monfeigneur  l’Archevêque  à fini  la  Séance  par 
la  Priere  ^ confiftant  dans  le  Laudate^  Domïnum 
omnes  gentès  , & ÏQSubtuum  ptéifidium.  Il  a indi* 
qué  la  Séance  à demain  mercredi  8 heures  du  matin;; 


Mercredi^  6 Mai  1789^  a huit  heures 
du  matin.  " 

^^Onsèigneür  l’Archevêque  a fait  la  Priere* 
M.  le  Fevre , Gommifiai  re  des  Cahiers  ^ a achevé 
la  fécondé  lecture  de  la  rédaélibn  > 6c  il  a lü  lô 
chapitre  fécond  de  la  ConJlitudo{i  nationale , 6c  le 
troifieme  {myAdminiJlration. 

Tous  les  articles/  de  chaque  chapitre  ont  été 
d’abord  lus  'de  fuite  , puis  repris  ôc  difcutés  les  uns 
âprèsles  autres,  les  additions  & modifications  ont 
été' arrêtées  à la  pluralité  dès-^voix,  6c  remifés  à 
Meflieurs  les  CommilTaires  pour  les  inférer  dans 
les  Cahiers...  ■ ?■ 

Tontes  les  opérations  de  rAflemblée  du  Clergé 
de  la  Prévôté  6c  Vicomté  de  Paris  , extra  muros  ^ 
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étant  terminées  , àvaht'de  fe  feparer , MonfeigneiK 
r Archevêque  a fait  â l’Airemblée  les  adieux  du  peré 
le  plus  cendre  & le  plus  affedionné  à une  famille 
qui  le  chérit  &:  le  révéré.  M.  TAbbé  de  Damas, 
âu.nom  de  rAifemblée  a exprimé  à Monfeigneur 
les  fentimens  de  la  vive  reconncii (Tance  donc  elle 
eft  pénétrée  pour  les  témoignages  de  bienveillance 
Bc  d^âflFedion  quelle  en  a reçus.  Monfeigneur 
l’Archevêque  a terminé  la  Séance  par  la  Priere. 
UAffemblée  Ta  unanimement  fupplié  “de  lui 
donner  fa  bénédidion  , Après  l avoir  obtenue , 
elle  a reconduit  Monfeigneur  jufqu  au  veftibule 
de  TArchevêché  , & chacun  s’e(f  retiré , fatisfaît 
d avoir  affifté  à une/ACTemblée  fi  confolante  , & 
d avoir  concoiuu  â des  délibérations  dont  il- y a 
lieu  d’atténdee  la  régénérâtion  du  bonheur  public  ^ 
qui  ne  peut  avoir  de  bafes  plus  folidea  que  la  Reli- 
gioni&  le  véritable^Patriodfme.c.  ... 

ije  Ant.  E.  L.  Arch.  de  Paris. 

J.  C.  Gandolphe  , Dodeur  de  la  Maifon  Ôc  So- 
ciété de  Sorbonne  Curé  de  Sevtes^  Secrétaire, 
Germ.  Poirier  , Député  de  l’Abbaye  Sc.-Ger- 
main,  de  l’Académie  des  Infcripdons  & Belles- 
Lettres  , Secrétaire, 

Royoü  , Chapelain  de  l’Ordre  de  Sc.-Lazare  , Sc 

V^Profelfeur  de  Phüofophie  au  College  de  Louis- 

Xe-Gi^cad^  Secrétaire, 
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Le  préfent  Procès-verbal  a été  figné  le  Mardi 
Il  Mai  178*)  , par  ceux  de  Meffieurs  du  Clergé, 
qui  fe  font  rendus  à rAffemblée  générale  des  trois 
Ordres  de  la  Prévôté  extra  muros  j convoquée- 
dans  la  grande  falle  de  l’Archevêché  ledit  jour  à 
neuf  heures  du  matin , pour  la  preftation  du  fer- 
ment de  Meflîeurs  les  Députés  & Suppleans  def- 
dits  trois  Ordres. 

Après  la  fîgnature  dudit  Procès-verbal  , vers 
les  onze  heures  du  matin  , M.  le  Prévôt  de  Paris 
eft  entré  avec  M.  le  Lieutenant  - Civil  , M.  le 
Procureur  du  Roi , &c. 

M.  le  Prévôt  de  Paris  a ouvert  la  Séance  eu  peu  de 
mots,  mais  d’une  maniéré  auffi  noble  que  précife.  M. 
le  Lieutenant-Civil  a expofé  l’objet  de  la  préfente 
Aiïemblée  , avec  la  netteté  d’élocution  qui  lui  eft 
familière.  Enfuite  M.  le  Procureur  du  Roi  a félicité 
les  trois  Ordres  de  l’exaditude  avec  laquelle  ils 
avoient  rempli  les  intentions  de  Sa  Majefté , & fur- 
tout  du  choix  qu’ils  avoient  fait  de  Députés 
de  Suppléons  , dignes  de  repréfenter  aux  Etats- 
Généraux  les  trois  Ordres  de  la  Prévôté,  hors 
l’enceinte  des  murs  de  Paris  , & d’y  concourir  à 
la  régénération  de  la  félicité  publique.  Il  a ter- 
miné fon  Difcours , plein  de  grâces  & d’urbanité, 
en  requérant  qu’il  fût  procédé  à la  preftation  du 
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ferment  de  Méfïîeurs  les  Députés  èc  Sappîearté 
des  trois  Ordres. 

L’appel  a été  fait  dans  l’ordre  fiiivant  : i®.  Mef- 
fieurs  les  Députés  & Suppleans  du  Cierge*  Ceux 
de  la  NobleiTe.  3°  Ceux  du  Tiers-Etat. 

les  Députes  èc  Suppleans  des  trois  Ordres 
s’éiant  approchés  du  Bureau  , M.  le  Lieutenant- 
Civil  a lu  le  ferment , pendant  lequel  Meflieurs 
ks  Députés  Suppleans  du  Cierge  avoient  la 
main  droite  fur  la  poitrine,  tandis  que  Meffieurs 
les  Députés  Sc  Suvpléans  des  deux  autres  Ordres 
la  tenoient  étendue  ôc  levée. 

la  formule  de  ferment  à laquelle  les  trois  Or- 
dres font  convenus  de  s’arrêter  a ete  conçue  en  ces 
termes  : Vous  jurez  & promettez  de  bien  Sc  fide- 
35  lement  remplir  dans  toute  fou  etendue  la  mif- 
35  fîoii  qui  vous  eil  confiée  par  vos  Ordres  rek 
35  peélifs.  55 

La  Séance  a fini  vers  une  heure  Sc  demie  apres 
midi* 

Ant.  E.  L.  Arch.  de  Paris. 

L C.  Gandolphe,  Dodeur  de  la  Maifon  6c  Société  de 
Sorbonne  , Curé  de  Sevres  , Secrétaire. 

Germ.  Poifoer  , Député  de  i’ Abbaye  Saint- Germain  de 
l’Académie  des  Infcriptions  8c  Belles-Lettres,  Secrétaire. 

Eoyou  , Chapelain  de  l’Ordre  de  St.-Lazare,  8c  ProfefTeur 
de  Philofophie  au  Collège  de  Louis-le-Grand , Secrétaire, 


Discours  de  M.  VAbhé  Defprés  a Mcf- 
Jzeurs  du  Tiers  y zS  Avril’,  mutin. 

Messieurs; 

DÈs  long  - tems  votre  Ordre  & le  nôtre  étoienc 
unis  par  les  liens  les  plus  chers  & les  plus  facres. 
Répandus  que  nous  femmes  au  milieu  de  vous 
pour  y être  les  interprètes  du  Seigneur  , & de- 
venir les  vôtres  auprès  de  lui  , nous  aimions  a 
retrouver  dans  vos  mœurs  hmples  & pures  , ces 
mœurs  antiques  6c  chrétiennes  dont  les  premiers 
fiécles  nous  ont  laifTé  Texemple  j un  inviolable 
attachement  aux  faines  maximes , un  noble  zele 
à les  défendre , une  religieufe  fidélité  à les  pra- 
tiquer. Rapprochés  fur  ce  grand  objet , combien 
vos  occupations  journalières  & civiles  ne  nous  inf- 
<pirent-elles  point  d’intérêt  & de  vénération  î C’efi: 
vous  qui  défendez  l’opprimé  que  nous  plaignons  j 
c’eft  vous  qui  foulagez  les  maux  que  nous  vou- 
drions adoucir;  c’eft  vous  qui  préparez  à la  fcience 
& à la  vertu , ces  jeunes  âmes  que  nous  rece- 
vons enfuite  de  vos  mains  pour  les  conduire  aux 
demeures  céleftes.  Si  nos  temples  font  décorés, 
fi  nos  autels  font  refpeélés , fi , dégagés  des  foins 
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temporels  de  la  maifon  de  Dieu , Il  nous  eft  per^ 
mis^  de/  vaquer  plus  librernent  aux  fondions 
fainres  qui  nous  font  réfervées , fi  les  biens  & les 
maifons  des  pauvres  ne  reftent  pas  toutes  entières 
à notre  charge,  n’eft  ce  pas  à vos  foins  vigilans 
5c  charitables  que  nous  en  fommes  redevables  ? Et 
quand  quelque  calamité  vient  défoler  nos  Pa- 
roides , quand  des  malheurs  fecrets  ont  affligé  des 
familles  vertueufes,  où  trouvons-nous  des  fecours 
plus  prompts  , plus  volontaires  , s’il  le  faut  dire 
plus  abondans  J que  dans  votre  fein  ? 

. C’eft  par  vos  foins  encore  que  nos  campagnes 
font  fertiles , que  l’abondance  régné  dans  nos 
villes , que  nos  greniers  font  remplis  , que  tous 
nos  befoins  font  fatisfaits.  Toutes  les  vertus  con- 
folanres  , tous  les  arts  utiles , toutes  les  connoif- 
fances  qui  élevent  l’ame  , qui  développent  en 
elles  des  refflorts  qu’elles  n’y  connoiffoient  pas  , qui 
ajoutent  à notre  Domaine , qui  agrandiffent  notre 
être;  vous  en  êtes  les  dépoftaires , vous  en  êtes 
les  inventeurs  , vous  en  êtes  les  zélateurs  infa- 
tigables. Combien  ne  vous  devons-nous  donc  pas 
de*  reconnoiflance  & d’amour , Sc  pourquoi  fal- 
ioit-ii  que  d’odieiifes  furcharges  vous  rendirent 
plus  pénible  une  vie  dont  vous  faites  un  fi  noble 
ufage?  Enfin  l’heureux  moment  eft  arrivé  où  vous 
allez  rentrer  dans  des  droits  que  vous  n euffiez 
jamais  dû  perdre.  Enfin  il  ne  fera  plus  permis 
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dédire  que  la  partie  la  plus  confidérable  de  la  Na-^ 
tion  eft  tributaire  ; enfin  la  liberté  de  l’autre  ne  fera 
plus  continuellement  menacée  d’être  reflerrée  dans 
des  bornes  toujours  plus  étroites.  Nous  venons 
enfin , Meflieurs , non  plus  invoquer  votre  zele 
& votre  équité  pour'  nous  aider  à conferver  nos 
juftes  privilèges  ; nous  venons  nous  féliciter  avec 
vous  de  ce  que  vous  allez  les  partager  ; de  ce  que 
déformais  ^aucun  Ordre  de  rÉtat  ne  payera  d’im- 
pôts qui  n’ayent  été  librement  confentis  par  les 
trois  Ordres.  Nous  venons  prendre  l’engagement 
folemnel  dans  le  fanduaire  de  votre  liberté  , 
de  la  défendre  avec  autant  de  religion  que  la 
nôtre. 


Discours  prononcé  parM.  Papin^  Prieur-' 
Curé  de  Marly4a~Fillc  , VAffcm- 
hlée  du  Clergé  de  la  Prévôté  ù Vicomté^ 
hors  les  murs  de  Paris. 

Le  Samedi  i Mai  1789:,  matin^ 

Monseigneur  6c  Messieurs, 

IjEs  paroles  me  manquent  pour  vous  exprimer  les 
vifs  tranfports  de  ma  reconnoiiTance.  Maigre  mon 
infuffifance  pour  les  affaires,  beaucoup  parmi  vous 
m ont  honoré  de  leurs  fuffrages.  J ai  été  porté 
dans  tous  les  fcrutins  *,  <Sc  , enfin,  j ai  ete  feul  en 
concurrence  avec  M.  i’Abbe  d Abbecotirr. 

Certes , fi  la  pluralité  eut  été  pour  moi , il  n eft 
rien  que  je  neuife  fait  pour  foutenir  dignement 
l’honneur  d’une  fi  glorieufe  éledion.  Vous  m’euf- 
fiez  vu,  aux' dépens  même  de  ma  fanté,  s Ü eut 
été  néceflaire  , compenfer  par  un  travail  opiniâ- 
tre ce  qui  me  manque  du  côté  des  connoiiTances  , 
pour  une  oeuvre  auiTi  compliquée  que  celle  où  il 
s’agit  d’opérer  une  régénération  univerfelle  dans 
l’Etat,  d’y  faire  revivre  la  religion,  la  piété,  les 
bonnes  mœurs  , l’amour  des  etudes  utiles , d éta- 
blir le  bon  ordre  dans  les  finances  , de  faire  briller 
lajuftice,  dont  la  lumière  eft  depuis  long-tems 
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obftruée  par  la  multiplicité  des  formes  ; de  con** 
ferver  à chacun  les  droits  imprefcriptibles  d’une 
liberté  bien  entendue  ; enfin , d’arrêter  les  fléaux 
du  meurtrier  monopole  qui  plonge  le  Peuple  dans  la 
plus  exceflive  mifere,  & qui  convertit  les  habitans 
du  plus  beau  Royaume  en  un  peuple  de  mendians. 
Sur-tout  5 mes  chers  Confrères,  j’aurois  vote  pour 
vous  3 vous  qu’une  congrue  évidemment  infuffi- 
fante  aflbcie  dans  ces  jours  de  calamité  à la  détreffe 
univerfelle.  Tels  font  les  vœux,  les  defirs  que 
j’aurois  manifefté  devant  l’auguAe  Sénat  national. 
Mais  dans  les  aflemblées,  même  les  plus  nom- 
breufes , les  élecHons  font  toujours  dirigées  par  la 
main  prévoyante  de  celui  qui  gouverne  tout. 
Admirez  en  effet  comme  tout  a été  réglé  jufqii’à 
préfent  parmi  nous.  La  partie  de  nos  Cahiers 
concernant  la  Religion , dont  la  leélure  nous  a été 
faite  hier,  annonce  le  mérite  des  Rédaéleurs , & 
leurs  vues  fa^es  & chrétiennes.  Dans  le  choix  des 
Députés , la  pluralité  s’eft  réunie  pour  deux  Paf- 
teurs  diftingués-,  capables  d’honorer  dans  l’Affem-^ 
blée  nationale  3 notre  Affemblée  particulière;  la 
pluralité  s’efl:  réunie  pour  un  Prélat  recommandable 
par  fes  vertus , fon  éloquence , qui  fait  habituel- 
lement retentir  nos  temples  des  oracles  de  l’E- 
vangile 3 qui  n’a  pas  craint  de  faire  entendre  des 
vérités  aufteres  à un  Monarque  bien-aimé  qui  s’é- 
garoit  3 6e  qui , par  le  détail  qu’il  nous  a donné 
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dans  fon  Oraifon  fiinebre  de  fes  derniers  momens, 
nous  a faiî;  joindre , quand  il  a été  defcendu  fous 
la  tombe  , des  larmes  de  regrec  fur  fa  mort  ^ a 
celles  que  nous  avions  donné  à notre  amoar  pour 
lui  pendant  fa  vie.  Enfin , Meffieurs , vous  avez 
fait  choix  de  M.  l’Abbé  d’Abbecourtj  Peuples  , 
réjoui  fiez-vous  ^ il  a été  Pafteur  de  la  Campagne 
pendant  vingt- deux  ans  , il  connoîc  vos  craintes 
Sc  vos  apprélienfions  \ réjoniffez-vous^  mes  chers 
Confrères , il  eft  forci  de  notre  fein , il  connoîc 
nos  befoins  & nos  droits;  réjouilTez-vous , Corps 
réguliers  ; il  a été  élevé  à la  dignité  Abbatiale  , 
par"  le  choix  de  fes  Confrères  ; il  connoîc  votre 
utilité  pour  le  bien  de  la  Religion  Sc  de  la  Patrie , 
il  s’intérefiera  à votre  confervation.  Tous  enfem- 
ble  5 ces  dignes  Députés , deviendront  le  confeil 
fidele  de  Filiuftre  & vertueux  Prélat  qui  nous  pré- 
fide  , Sc  dont  le  nom  feul  vaut  un  éloge,  ils  entre- 
ront dans  fes  vues  bienfaifantes  ; ils  concourront 
avec  lui  Sc  félon  fes  defirs  à la  régénération  uni- 
verfelle  , & au  bien  de  tous  Sc  chacun  des  Sujets 
de  Sa  Majefté. 

Une  nouvelle  motion  vient  d’être  faite  en  ma 
feveur.  U a été  demandé  que  M.  l’Abbé  Defprés 
& moi  fuflîons  nommé  Suppléans  par  acclama- 
tions. Recevez  de  nouveau  les  humbles  Sc  vifs 
témoignages  de  ma  gratitude.  Mais  > qui  fuis  - je 
pour  mériter  ce  nouveau  degré  d’honneur  ? Qai 
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fiys-je  pour  être  affocié  à M.  TÀbbé  Defprés , 
dont  les  fages  réflexions  ont  Ci  fouvenc , dans  le 
cours  de  nos  Séances  , dirigé  nos  décifions  ? 
Seroit-elle  légale,  cette  acclamation?  La  liberté  efl: 
la  première  condition  des  éleétions  j Ôc  elle  n a lieu 
âbfol liment  que  lorfquelle  efl  faite  au  fcrutin. 
C’efl:  donc  la  feule  voie  que  j’eftime  que  vous  ^ 
puiflliez  fuivre  , fl  vous  avez  réfolu  de  nommer  des 
Suppléans.  Mais  , je  vous  prie,  oubliez-moi  ; jettez 
les  yeux  fur  tant  de  fujets  très-méritans  qui  vous 
environnent  ; 8c  choiflflez  particulieremeiit  ceux 
qui  par  leurs  talens  ôc  leurs  vertus  feront  capables 
d’ajouter  plus  de  poids  ôc  d’autorité  à vos  deman- 
des fl  légitimes. 
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Réponse  de  Mejfieurs  du  Tkrs-Etat  h 
MeJJieurs  du  Clergé  , fur  la  députation 
du  Mardi  z8  Avril  au  foir. 

M.  GüiiiEAUME  , Avocat,  pottant  la  parole  i 


Messieurs; 

La  déciaration  que  vous  avez  fait  remettre  fur 
ie  Bureau  de  Meflîeurs  du  Tiers- Etat  de  la  Pré- 
vôté'&  Vicomté  de  Paris  , hors  les  murs  , le  cou- 
firme  dans  l’opinion  qu’il  avoit  déjà  de  votre  Or- 
dre , qu’il  n’eft  pas  moins  zélé  dans  la  pratique 
que  dans  renfeignement  de  toutes  les_^ vertus,  donc 

la  première  eft  la  juftice. 

Notre  Ordre  accepte  donc  avec  fenfibilité,  la 
renonciation  formelle  qué  vous  déclarez  faire  à 
toutes  diftinaions  en  matiefe  d’impôt. 

Puiffe  ce  premier  pas  vers  la  réunion  de  tous 
les  Citoyens  , être  fuivi  du  concert  le  plus  par-- 
fait  entt’eux  , contre  les  ennemis  de  la  liberté . 
C’eft  le  feul  moyen  d’alTurer  les  droits  Sc  le  bon- 
heur  de  ia  Nation. 


( ^5  5 


LISTE  GÉNÉRALE 

DES  ÉLECTEURS 

De  VAjJemhlée  du  Clergé  de  la  Prévôté 
& Vicomté^  hors  les  murs  de  Paris. 

IVÏonfeigneur  rx^RCHEVÊQUE , Préfidenc. 

Me  s s I é u r s. 

A;  ‘ 

Adam  , Curé  de  Chevreufe , pour  lui  Sc  pour  M; 
Légat  5 Curé  de  Levi- 

Adam  5 pour  l’Abbaye  aux  Bois , à caufe  du  Fief 
de  Giry. 

R.  P.  Alderi , Carme  Billette , pour  le  Fief  de  Cro- 
qiietaine  en  Brie. 

André,  Curé  de  Prefles,  pour  lui  ôc  pour  Meilleurs 
Jes  Curés  de  Liverdy  de  de  Favieres. 

Angelot,  Curé  de  Bonneuil  en  France. 

Anger  , Curé  de  Beynes. 

Armery , Curé  de  Magny-Lefîart,  pour  lui  8c  pour 
Meilleurs  les  Curés  de  St.-Remi-les-Chevreufe, 
de  Châceaufort  8c  de  Mefnil-St.-Denis. 

L’Abbé  AiTeline  , Vicaire-Général  de  Paris  , 8c 
pour  les  Dames  Urfulines  de  St.-Cloud, 
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Aiibery , Prieur^Curé  de  Fofles , pour  îul  èc  pour 
M.  le  Curé  de  Laffy. 

Aufroy , Curé  de  Jaiivry. 

Auoin  , Curé  de  Saincry. 

B. 

Bereux  , Curé  de  Colombes. 

Blondeau  ^ Curé  de  Befons. 

Boulanger  , Curé  de  BoufTy-Sr.- Antoine  , près 
Bruîioy. 

Bocquart , Curé  de  Châtilion, 

Bourgarel , Curé  de  Wiffbus. 

Bâffai , Député  de  la  Communauté  de  N.  D.  de 
Verfailles. 

Bouquin , Curé  de  BonneÜe , Diocefe  de  Chartres. 
Briard,  Curé  des  Troux.  : 

De  Briancourt , Curé  de  Grify. 

Bué,  Curé  de  Morfan-fur- Seine. 

L’Abbé  Bouvier , Député  de  MM.  de  Sc.-Louis  de 
Verfailles. 

Baron  , Curé  de  Maifons.  , 

Befnard , Curé  de  Rungis, 

Baudoin  , Grand-Maître  du  Cardinal-le- Moine  , 
pour  les  Fiefs  de  Mory  & de  St.- Valéry. 

L*Abbé  de  Brémonc,  Chanoine  de  N.  D.,  pour  la 

Seigneurie  d’Andrefy  > & autres» 

Büivia 
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^oîvin  J Curé  de  Buîfy-Sc.-Martin. 

De  Beranger,  pour  MM.  de  l’Oratoire. 

Bérard  , Curé  de  Monteffon. 

Berthe , Curé  de  Bure. 

Bourdon , Prieur-Curé  de  Ferrières  en  Brie. 
Blanchet,  Curé  de  St.-Leonard  de  Corbeil  ^ pour 
lui  & pour  MM.  les  Curés  de  Fontenay- le- Vi- 
comte & de  N.  D.  de  Corbeil. 

D.  Bevy  , Député  de  l’Àbbaye  de  Lagny. 

Bonay  , Prieur  d’Hermieres.  ‘ 

Bezet  5 Curé  de  Nantouillet, 

Blondeau  , Curé  de  Velify. 

Biffon , Curé  d’Herblay. 

Bertrou  ^ Curé  de  Crofne, 

Blanchard,  Curé  de  St.-Ouen-fur*Seine« 

Blanchet , Curé  de  St.-Martin-du-Tercre. 

Beaufils , Curé  d’Orfay. 

Bruhier , Curé  de  Bonneiiil-fur-Marne. 

Bâcher , Curé  d’Antoni. 

Baillié , Curé  de  Champlan. 

De  Baize , Curé  de  Chevry. 

Breu , Curé  de  Noifeau , pour  lui  de  pour  M.  le 
Curé  de  Champigni. 

Brille , Curé  de  Nofay. 

Boiize , Curé  de  Madî , près  Long-jumeau. 
Barbier , Curé  de  St.-Nicolas  de  GonelTe , pour  lui 

E 
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Sc  pour  M.  > Cure  de  Bonve!. 

L’Abbé  de  Brindal. 

Bouquet , Curé  de  Torfou. 

L’Abbé  Beguignot , pour  MM.  les  Chapelains  de 
l’Eglife  de  Paris , à caufe  de  leurs  Fiefs  de  Lay 
& Chevilly. 

L’Abbé  de  Btiadel  , pour  l’Abbaye  du  Pont-aux- 

Dames. 

L’Abbé  Beratdiet  ^ pour  M.  le  Curé  de  Croiflî- 
fur-Chatou. 

Bayne , pour  M.  Pavie , Curé  de  Coubron , & M. 

Petit , Curé  de  Couttrie. 

Bernard , Chanoine  régulier  de  St.-Viftor , pour 
M.  Laurens , Curé  de  V aujour. 

L’Abbé  de  Bouzonville , pour  les  Dames' de  la  Vifi- 
tation  de  Sc.-Denis , & celles  de  la  Congrégation 
de  N.  D.  de  Corbeil. 

L’Abbé  Bechet , pour  les  Fiefs  du  Séminaire  St.- 
Sulpice  , à St.-Laurent-lès-Lagny  & à Chantour-  , 
tel , près  St.-Denis , & pour  la  Maifon  d’Iffy. 

L’Abbé  Belde , pour  M.  le  Prieur  de  Vetneuil. 

L’Abbé  Boifel , pour  l’Abbaye  de  Longpont. 
L’Abbé  de  Boyer , pour  M.  le  Coadjuteur  d Alby, 
à caufe  de  fon  Prieuré  de  Rueil , & autres. 

D.  Blanc , pour  M.  le  Prieur  de  Coude,  & M. 

Curé  de  Mefnil- Aubry. 
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L’Abbé  Bajoc , pour  M.  le  Curé  de  Sr.-Aubin-fur- 
Gif. 

L’Abbé  Bigeart , pour  M.  Bonhomme,  Curé  de 

Moncgeron. 

Brun , Oratorîen  , pour  M.  Petit , Curé  de  Jiilly. 
De  fîeaufort , Cure  de  Poiffy , pour  lui  & pour 
M.  le  Curé  de  Médan. 

D.  BoifTet. 

Le  Curé  de  Brerigni , pour  lui  & pour  M.  le  Curé 

du  Pleffis-Pâté. 

Boulay , Curé  d’Ormoî. 

Brodhier  ^ Curé  de  Montmorency. 

C. 

De  Champeaux,  Curé  de  Montigny,  pour  lui 
pour  M.  5 Curé  de  Bazoche. 

Chenu , Curé  de’  Brie-Comte-Robert. 

De  Cavilliers , Curé  de  Mory. 

Coupe , Chapelain  de  Puifeux. 

L’Abbé  Coupé  , Seigneur  du  £ef  de  la  Voye  , 
Prieur  de  Limours. 

L’Abbé  Caron , Député  de  Sr.-Louis-de-Verfailles. 
De  Courcy,  Curé  du  Pleffis-le-Comte , pour  lui 
Sc  pour  M.  le  Curé  de. 

De  Coulmier,  Abbé  Régulier  d’Abbecourt,  Ordre 
de  Prémontré. 

Combret,  Député  du  Chapitre  Royal  de  Poi% 

E Z 
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Cliaiirand , Curé  de  Châtres-en-Brie. 

Cloquetce,  Curé  de  Dugny  Sc  du  Bourget , pour 
lui  & pour  M.  le  Curé  de  Garges. 

Chollet  J Curé  de  Fonteiiay-MareiL 

Chapillion,  Curé  de  Geiieviiliers. 

Caudeviile  , Curé  de  Viüecrêne.  ^ , 

Choffier,  Prieur-Ciiié  du  Peu  ' - 

Corbie  5 Curé  de  Saint-Marc. 

CirouXj  Chapelain  de  Saiiit-Barthelcmi, 

De  Chevanne , Député  du  Chapitre  de  Saint-Spire' 
de  Coibeil. 

D^Abbé  Cochin , Député  du  Chapitre  de  Saint-Paui- 
de-FEftrée , à SaintDenis. 

Caron,  Curé  de  Collégien , pour  lui  & pour 
M.  FAbbé  de  Beaubourg. 

Catelin , Curé  de  Thorigny  * pour  lui  Sc  pour 
Meffieurs  les  Curés  de  Carnetin  & de  Chalifer. . 

Dom  Caron , Prieur  de  Saint- Martin-de-Pontoife, 
Sc  pour  l'Abbaye  de  Sainc-Faron-de-Meaux.  • 

Charles  , Curé  de  Clichy-la-Garrenne. 

Chaubert  , Prieur-Curé  de  Roidy-en-France,  pour 
lui  Sc  pour  M.  le  Curé  d'Epiais. 

Dom  Car^ille , Prieur  de  FAbbaye  des  Vaiix-de- 
Ceniay. 

Campigny , Curé  de  Neuilly-fur-Marne. 

Cercueil , Curé  de  Poifly.  ' 
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Colomby,  Curé  de  Gournai- fur- Marne. 

Cocheiin  , Curé  de  Cheviîly. 

Chotard , Curé  de  Montmagni , pour  lui  & pous| 
M.  le  Curé  de  GroiQay.  ^ 

Chappel-de-la-Salle  ^ Curé  de  Charenton-Saint** 
Maurice. 

Çoufiq  ? Curé  de 
De  Clermete , Curé  de  Prefles. 

De  Clavierre , Prieur  de  Livry. 

L*Abbé  ^Chevreuil  , Chancelier  , Chanoine  J 
Vicaire-Général  de  f Eglife  de  Paris , pour  Mon-^ 
feigneur l’Evêque  de  Limoges  ^ & pour  M.  Doye 
Curé  de  Saintry. 

Colin  3 pour  M.  le  Curé  de  Montfermeil. 

L’Abbé  de  Chaflignolles  , pour  M.  le  Curé  de: 

Saint-Germain-de-Corbeil. 

L’Abbé  CiauiTe,  pour  M.  le  Curé  de  Varennes. 

L Abbe  Cordrer  ^ pour  la  Chance  de  Charencon^ 
Saint-Maurice.  ^ 

L’Abbé  Caillac  , pour  M,  le  Curé  de  Germigny» 

' fous-Colombes. 

Le  R.  P.  Courteil , Minime* 

Le  Curé  de  Crepierres , pour  lui  8c  pour  M,  la 
Curé  de  Mareiî. 

Gautier  j^Curé  de  la  Cour-Neuve., 

E a’; 
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Damas  , Curé  tlii  Chefnay  , pour  lui  & 'pour 
M.  le  Curé  de  la  Celle. 

Deshayes  3 Curé  de  Paloifoau. 

Domergue , Curé  de  LimeiL 
Dolivier , Curé  de  Mauchamp. 

Dandrieux,  Curé  de  Maurepas. 

Durand,  Curé  de  Saim-Michel-Saint-Denys. 
Delam azuré  , Curé  de  Ris. 

L’Abbé  Denis,  Chapelain  de  Bouray. 

L’Abbé  d’Efpagnac , Prieur  d’Herbeville. 

Defrues  , Curé  de  Trappes  , pour  lui  Ôc  pour 
M.  Boulon  , Curé  d’Elancourr. 

Debourg , Curé  de  Gentilly. 

Démarré,  Curé  de  Gomets-la-Ville.  _ ' 
Dumefnil , Curé  de  Savigny-fur-Orge, 

Douay  , Curé  de  Marne. 

Delaroclie  , Curé  de  Pantin. 

Delatour , Cure  d’Evrbles-Chateaux. 

Dom  Defpates , Déput j de  FAbbaye  de  Chelles. 
Dumaine , Curé  du  Pleffis-Picquec , pour  lui  ÔC 
pour  M.  le  Curé  des  Chapelles-Bourbon. 
Defmarre  , Prieur  Curé  de  Roiny-fous»  Vmcemies. 
Delheuf , Chapelain  de  Villeneuve4e-RoL 
Defchamp  , Curé  de  Choify-fous-Enghuien. 
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Debeauvre , Curé  de  Saclay  , 

Daugier  , Curé  de  Villiers-fur-MarnCt 
Delaunay,  Curé  de  Mennecy. 

Delaforge,  Curé  de  Cormeilie. 

L’Abbé  de  Damas , Abbé  d^Herîvaux. 

Dupré,  Député  de  FOratoire  Saint-Honoré -,  pouï^ 
le  fief  de  Maulle. 

Dubois,  Curé  de  Montevrain. 

Dugarry , Curé  de  Villedavray. 

Defgrand  , Curé  de  Fontenay-fous-Bois. 

L’Abbé  Dalet , Député  du  Chapitre  de  VîncennesJ 
Delafalle , Curé  de  Charenton-  Saint-Maurice. 
Doifnel , Curé  de  VillemoilTon. 

Dohain  , Curé  de , Diocèfe  de  Meaux, 

Desforges  , Curé  de  Bailly  , pour  lui , & pour 
Meflieurs  les  Curés  de  Marly-le-Roy  & de 
Rocquancourt. 

Duperat , Curé  de  Chilly. 

Dufour,  Curé  d’Ozoir  la-Feriere. 

DufolTéy , Curé  de  Bievres , mort  pendant  l'JjZ 
femblée, 

Daroux , Curé  de  Moifielles , pour  lui  & MeOieurs 
les  Curés  de  Bailler  & de  Bouffemonr. 

Davigo , Curé  de  Louveciennes. 

Delabarre  , Prieur-Curé  de  Nanterre. 

Dehayes , Curé  de  Crofne. 

E 4 
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Delaroque , Cuté  de  Draveil. 

Daire,  Curé  de  Saint-Leu-Taverny , pour  lui  , 
pour  M.  le  Curé  de  Frepillon. 

Deviffe , Curé  de  Stains. 

L’Abbé  DefpinaflTe , pour  les  Dames  Urfelines  de 
. Saint-Germain-en-Laye.  ' 

Desbois  de  Rocheforc , pour  M.  le  Curé  de  Saint- 
Thibault  , & M.  le  Curé  de  Villiers-le-Buc. 
L’Abbé  Defprés , pour  M.  l’Abbé  de  la  Châtre  , 
Prieur  de  Saint-Ouen  ^ & M.  le  Cure  de  Sainte* 
Croix  , de  Saint-Denis. 

L’Abbé  Duquefne , pour  Melîieurs  les  Carmes  de 
Charenton  , & pour  l’Abbaye  de  Saint -Cyr. 
L’Abbé  Dunogés,  pour  M.  le  Cuté  de  Viri-fur- 
Orge. 

L’Abbé d’Efpagnac  , pour  M.  le  Curé  d’Aigtemont. 
L’Abbé  de  Dampierre , Vicaire-Général  & Cha- 
noine de  Paris , pour  les  Dames  Annonciades 
d’Arpajon , & les  Dames  Urfulines  de  la  rue 

Saint-Jacques 

L’Abbé  de  la  Hogue  , Chanoine  de  Saint-Honoré, 
pour  l’Abbaye  Royale  de  Gif,  & pour  l’Abbé 
Mannay,  Prieur  de  Conflans  Saint-Honorine. 
L’Abbé  Defrenaudes,  pour  M.  le  Curé  de  Tor- 

fou, 

L’Abbé  Defplaffes , Archidiacre  , pour  les  Reli- 


/ 


\ 

'{  73  ? 

ME)SSIEURS, 

' gleufes  cle  Port- Royale  Sc  les  Frétés  Hermites 
du  Mont- Valérieo. 

L’Abbé  Defchaufour  ^ pour  les  Dames  ürfulines 
de  Saint-Denys. 

Delaporte,  Chanoine  Régulier  de  Sainte -Gene- 
viève 3 pour  l’Abbaye  d’Herivaux. 

L’Abbé  Deladurandiere,  pour  le  fief  de  Mondetour, 

L’Abbé  Dourdan , pour  M.  le  Curé  de  Viüe-Parifis* 

Daguilard,  pour  M.  le  Curé  de  Monceaux. 

L’Abbé  Davenes  , Vicaire  de  Poifly. 

Le  Curé  d’Ecouis. 

L’Abbé  Depinois, 

Le  Prieur  de  Dammartin. 

E. 

Eudes , Curé  de  Chenevieres-fur-Marne; 

F. 

Flinth,  Curé  du  Mefnil-le-Roi,  pour  lui  & pour 
M.  le  Curé  d’Acheres. 

De  Froifiy , Curé  de  Sceaux-Penthievre  , pour  lui 
& pour  M.  Lilamand  , Curé  de  Verrieres. 

Dom  Flamier,  Feuillant,  pour  les  fiefs  de  fa  Com- 
munauté, ôc  pourM.  le  Curé  de  Mery-fur-Oife. 

Frere  Fourtelle , pour  les  Minimes  de  la  Place- 
Royale. 
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Fréta  Faique,  pour  les  Minimes  de  Brie-Comte-^ 
Robert. 

Fitz,  Curé  delà  Verriere. 

Fizel Curé  de  Lognes. 

Fiauft  , Curé  de  Maifons  , près  Charenton. 

Fizes  5 Curé  de  ToulTu- le-NcoIe. 

Fauconnier  , Dépuré  du  Chapitre  de  Saint-Spire 
de  Corbeil.  " ^ 

Fournièr , Curé  de  Saint-Maur-les-FofTés , pour  lui 
ôc  pour  M.  le  Curé  de  Saint  - Guenaud  , à 
Corbeil. 

Fleury  ^ Curé  de  Pont-Chartrain. 

Finet  ^ Curé  de  Sartrouville.  ^ 

Foliot,  Curé  de  Vincennes. 

Frizon , Curé  de  Belleville. 

FroilTard , Curé  de  Villeneuve-Saint-Georges, 

Fouchet , Curé  d’Anieres. 

Flamant  y Curé  de  Saint-Cyr. 

Fleuri , Curé  d’Angervillers. 

Flamand,  Curé  de  Saint- Remi- les  - Chevreufes , 
pour  lui  ôc  pour  M.  le  Curé  de  Bois-Darcy. 

Fromentin , Curé  de  Louveciennes. 

Floret , Curé  de  Bagneux. 

UAbbé  de  Floirac  , Vicaire-Général  & Chanoine 
de  Paris , pour  M.  le  Doyen  de  l’Eglife  de  Paris , 
ôc  les  Dames  Religieufes  d’Argenteuil. 
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rieunel.  Chanoine  Régulier  de  Sainte-Genevieve^ 
pour  M.  le  Prieur  de  Cüchy-en-Aunois. 

L’Abbé  le  Foreftier  ^pour  M.  le  Curé  de  Ponteau.’ 

L’Abbé  de  Firmont  , pour  la  Communauté  du 
Vaidone,  & M,  le  Curé  d’Erigny. 

Dom  Franc,  Procureur. Général  de  la  Congréga- 
tion de  Saint-Maur,  pour  les  Dames  de  Mont- 
matre. 

L’Abbé  Fuzelier , pour  Meffieurs  les  Curés  de 
Daumont  ôc  de  Montfoulr. 

Le  R.  P,  Faille,  Minime-  ' ^ 

L’Abbé  François. 

G. 

Gueillomot , Curé  d’Arcueil. 

R.  P.  Grégoire  Guillaume , Picpus  de  Lufarche  , 
pour  fa  maifon  à caufe  du  Fief  de  Roqueraont. 

Gauthier , Curé  de  Leuville  St.- Jean. 

Gaulthier , Curé  de  Montainville. 

Gandolphe , Curé  de  Sevres. 

Gidoin,  Curé  de  VaucrelTon. 

Guerrier , Guré  de  St.-Gexmain  de  Villeron. 

Girard  , Chapelain  d’Evry- fur- Seine. 

Geffroi , Curé  d’Emeri  ôc  Malnoux , pour  lui  8C 
pour  Meffieurs  les  Curés  de  Combauk  ôc  de 
Roiffiy. 
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Gilet  5 Curé  de  Drancy , pour  lui  & pour  Meffienrs- 
les  Curés  de  Sevran  & de  rivry. 

Gerderec , Curé  de  Creteil. 

Gaiidry  , Curé  de  Pontcarré. 

Le  R.  P.  Gingemme , Minime  de  Vincennes  ^ 
pour  fa  maifon  & pour  les  Minimes  de  Chaillot. 
Gilbert  3 Curé  de  Blanc^MefniL 
De  Gery , Prieur-Curé  de  Dammartin. 

Galpin^  Curé  de  Frefnes-les-Rungis , pour  Iui& 
pour  M.  le  Curé  de  Lay.  " ^ 

Georges  ^ Curé  de  Châville. 

Guedchêfne , Curé  de  Montreuil-fous-Bois* 
Gaudreauj  Curé  de  Ver-le-Petit. 

Dom  GourouffeaUj  pour  MM#  les  Béiiédiâ:ins 
de  Reuil. 

Gilet,  Curé  de  Vauderlan. 

Gadôt , Curé  de  BoilTy-St.-Leger. 

Gaudri , Curé  de  Pontcarré  , pour  lui  & pour  M« 
le  Curé  de  Gray. 

Gras , Curé  d’Àttainville. 

Guinchard , Curé  d’Arpajon. 

Gigon  5 Curé  de  Bobigny. 

Guedé , Curé  de  Notre-Dame  de  Taveriiy. 
Graille  , Curé  de  Brou  , pour  lui  & pour  M.  le 
Curé  de  St.-André  de  Cheîîe. 

Gremoud  ^ Curé  de  Balainvillier. 
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Gayet  de  Sanfal,  pour  les  Dames  de  Long-champ, 

Ôc  celles  de  Jercy  en  Brie. 

L’Abbé  Gournay , pour  MM.  ies  Prêtres  de  Sr.- 
Germ  ain-en-Laye. 

Gros , pour  Meffieurs  les  Curés  d’Attigny  êc  de 
Collîgny. 

L'Abbé  Gallois  , pour  les  Dames  de  la  Croix  de  ' 
Rueil. 

Le  Prieur  de  St.«Guenaud. 

Le  Curé  de  Germiny; 

Le  Prieur  de  Gargimes. 

H. 

Heluis,  Curé  de  la  Ferté-fous-Jouarre , pour  lui  ,’ 
pour  M.  le  Curé  de  Bafnel  ôc  pour  les  Mira- 
mionnes  de  la  Ferté-fous-Jouarre. 

Hainfelin , Curé  de  Vemars , pour  lui  ôc  pour 
M.  le  Curé  de  Montmelian. 

Henrion  , Chapelain  à Villejuif. 

Hebert , Curé  de  Jabelines. 

Hîberc,  pour  Meilleurs  les  Trinitaires  de  Mont- 
morency. 

. Hochart , Curé  de  Thiais. 

Herfent,  Curé  deMaule,  pour  lui  Ôc  pour  Mef- 
fieurs les  Curés  de  St.  - Vincent  ôc  des  Alluet§- 
le-Roi. 
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Henri , Curé  de  Puifieux. 

Hebetr , Curé  de  Courbevoye. 

Henocque , Curé  de  Boulogne. 

Herbin , Curé  de  Montlhery. 

J- 

Jacob  , Curé  de  Notre-Dame  de  Verfailles. 

Jacob , Curé  de  Sc.-Louis  de  V erfailles. 

JoUivet , Curé  de  St.-Pierre  de  GonelTe. 

Joliver  , Curé  de  Bue , Vice-Préfident  de  l’Af- 
femblée  , pour  lui  & pour  M.  le  Curé  des 
Loges. 

Juhel,  Curé  d’Andrefy  , pour  lui  & pour  M.  le 
Curé  de  Jouy-le-Mourtier. 

Jacques  Curé  de  Guibeville , pour  lui  & pour  M. 

le  Curé  de  Bouret. 

Jacques  Curé  de  V etnouillet. 

JoufFroi,  Curé  de  Ferroles. 

De  Jacob , Curé  de  Gomets-la-Ville. 

L’Abbé  Joannes,  pour  MM.  les  Curés  de  Dam- 
pièrte  & de  St.-Remi. 

Le  R.  P.  Jacob  J Dominiquain,  pour  les  Dames 
Religieufes  de  St.-Louis  dePoifly. 

L’Abbé  Jenefe. 

James  de  Bafprés  j Cure  du  Bourg-la-Reine. 

L. 

LeFebvrCj  Ptocujeur-général  de  fainte  Genevieve» 


\ 
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Messieurs, 


pour  ks  Fiefs  de  L’Abbaye  & peur  M.  Delaftre,’ 
Prieur-Curé  de  St.-Leger-en-Laye. 

L’Abbé  Lucas , Chapelain  de  St*  - Silvain  petie 
Drancy. 

Langevin  du  Mefnil^  Curé  de  Dolnay  les  Bondy. 

Le  Comte  ^ Curé  du  Belloy  , pour  lui , pour  M, 
Curé  de  Villiers-le-Sec  ^ Ôc  pour  M.  le  Curéie 
Villaine. 

Le  Gras , Curé  d’Attaînville. 

Le  Duc  5 Curé  des  Clayes , pour  lui  Si  pour  M» 
le  Curé  de  Plaihr. 

Le  Moine  , Curé  du  Port  de  Marly  & Seigneur 
d’Ennemont. 

Le  Comte  , Curé  de  Guyancourt. 

Le  Bas  > Curé  d’Orgeval , pour  lui  de  pour  M.  le 
Curé  de  Villaine. 

Le  Tenneur , Curé  de  St.-Germain  de  Vitry. 

Le  Doux  5 Curé  de  Pierrefite. 

De  LachalTerie  , Curé  de  Romainville» 

Le  Sueur , Curé  de  GoulTainville. 

Le  Pitre , Curé  d’Epinay-fur-Orge. 

Le  Blanc  , Curé  de  BulTy  St.-Georges  , pour  lui  êc 
pour  Meffieurs  les  Curés  de  Joffigny  3c  de  Su* 
Furcy  de  Lagny. 

Laborrye  j Curé  de  Servon. 

De  Lanot , Curé  de  Janvry» 


\ 
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Messieurs. 

Le  Bland , Curé  de  Torcy , pour  lui  & pourM.  le  , 
Curé  de  Sc.-Germain-de-Noyers. 

Le  Berger , Curé  d’Ormeffon  en  Brie. 

Le  Mafne  , Curé  de  St.-Vrain  , pour  lui  & pour 

' Meflîeurs  les  Curés  deLardy  & de  Leudeville. 

Leclerc  du  Bradin , Curé  de  St.-Cloud.  ^ 

Le  Beau , Curé  de  Voifins , mort  pendant  la  tenue 
de  l’Affernhlée.  Il  étoit  fondé  de  Procuratioîi 

. pour  M.  le  Curé  de  la  Chapelle  Milon. 

Lambotte,  Curé  de  V-er-le-Grand , pour  lui,  & 
pour  M.  Blanchart,  Curé  de  Chancueil. 

Le  Canut , Prieur  de  Ste.-Croix  de  la  Bretonnerie.' 

LeGuen,  Curé  d’Argenteuil , pour  lui  & pour 
^êllieurs  Fauvel,  Curé  de  Coubett  & le  Tellier, 
Curé  de  Conflans  Ste-Honorine. 

Lanterny,  Chatnbrier  de  St-Viétor. 

De  la  Calptenede,  Chapelain  de  Courbevoye. 

De  Lagrange  , Prieur -Curé  de  Fontenay- fous- 
Bris. 

Laboraye  ^ Prieur  de  Vernel , ParoiflTe  d’Evry. 

Leboiirlier , Curé  de  Moucy-ie~neuf. 

Xaferté  , Curé  de  Sceaux-les-CharEreiix. 

Lemaire  J Curé  de  Viarmes. 

De  Laborde  , Prieur  de  Montjay  ^ pour  lui  ^ pout 
M.  le  Curé  de  Cuill)^* 

Lebouille^ 
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Messieurs. 

Leboullier,^  Ciiréde  Vaiei^con.  • j Irf 

Lecourneur,  Coré  d’Iffy.-  ' • . „ ' -v 

Lefebvre,  Pieiir-Curé  de  Longperrier,  i 

Laurent , .Curé  de  Marej!  en'  France. 

Laifoe,  Curé  de  Neauphle-leCiiâceau , pour  lui  & 
pour  M.  le  Curé  de  Vicq. 

Le  Febvre,  Curé  de  Yillejuft.  ' 

Laburthe , pour  Meffieurs  les  Curés  de  Montigni 
& de  Pierrelaye. 

Dom  Leduc,  pour  îa  Seigneurie  d'Argenteuii,  Sar- 
troLiville,  &c. 

Lefebvre , DeiTervanc  de  Montlignon  , pour  M.  de 
Vere!  , Curé  de  Sc-Fargeau,  , ; 

La  Meule  5 Curé  de  St-Cyr.  ' , , 

Lavié,  Curé  de  CoiGigny.  ■ C- 

Le  Camus,  Curé  de  Morangis.  , / 

Lefebvre,  Curé  dCchis. 

L’Ecrivain,  Curé  de  Grigny , pour  lui  ôc  pour  M. 

Luttier , Curé  de  Courcouronne. 

L Abbe  Lucas , Chanoine  de  FEglife  de  Pans,  ^ 
Lefebvre  , Curé  de  Moufs.; 

Le  Nea  , Curé  de  Ver^fur-Marne,  : : 

Laval  „ Curé  de  Fourqueux.  ^ 

L’HuiJIier,  Curé  de  Linas.  ; 

Le  Pelletier , Curé  de  Villejuif. 

L Eveque , Curé  de 'BoilTy-fous-ScrYon , pour  lui 
& pour  M.  le  Cpré  d’Avrainville. 


F 


^essieur 

De  Lativoire,  Curé  de  Fontenay-fous- Bois. 

De  Lanoë  , Cuté  de  Limours. 

Latrtenée  , Grand-Prieur  de  St-Vnftor , pour  fa 
Maifon,  & pour  M.  l’Âbbe  de  St.-Viétor. 

Lair  , Curé  d’Andilly. 

Lechien  Doifnel , Curé  de  Villemoiflbn. 

Leveau  , Cuté  de  Conflans-l’Archevèque. 

Lenôble  , Curé  dé  MarcouiTy , pour  lui  & pour 
M.  le  Curé  de  Beautegard. 

Langevin  Dumefnil , Curé  d’Aunay. 

Laperlier,  Curé  de  Villeron. 

Ledoux , Curé  dé  Pierrefite.  ' 

Lebaube  , Curé  de  MoulTy-lé-Neuf. 

Legrand  , Cuté  de  Quincy. 

L’Abbé  de  Lacroze , pour  l’Abbaye  de  Notre-Dame 

de  Meaux.  ’ 

Ledacnand  de  Chalantre , pour  M.  le  Cure  de 
Champlatreux  & M.  le  Curé  Dupleffis-les- 

Labour , pour  M.  le  Curé  de  Combes-la-ville. 
Lalande , pour  M.  Brodbier , Curé  d’Enghien  , & 
Meffieurs  de  l’Oratoire  d’Enghien. 

Leloup  , pour  M.  le  Chapelain  do  Paloifeau. 

L’Abbé  de  Loftanges , pour  M.  le  Curé  de  St-Mar- 

tin  de  Corbeiî.  ^ j 

FAbbéde  Latombe,  pour  M.  Soret , Giire  de 

St.-'Sytnphorien  de  Verfaiiies. 
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Messieurs.  '■ 

Leger  de  Noland  ^ pour  M.  Bareliiér  , Curé  de 
Chevamies. 

Le  Canut  5 Prieur  de  Sce.-Croiï  de  la  Breronnerie^ 
pour  les  Fiefs  deBretonviiie,  Pecqueufe,  ë^c, 

L^Abbé  Louvel  de  Viîiarceaux  , pour  M.  François, 
Curé  de  Souilly. 

L’Abbé  Lantreriie,  pour  M.  le  Prilétirde  Villiers- 
Je-bei,  & M.  le  Prieur  de  Chafly-fur-Marne. 

L'Abbé  de  la  Calprenede  , pour  M.  le  Prieur 
d’Hermieres. 

Laurens,  Curé  de  Mareil  en  France  , pour  Mef- 
fieurs  les  Curés  de  Châtenay  en  France  8c  Du- 
pleffis-^GarfauIr. 

Lebon  5 pour  M.  le  Curé  du  Pin. 

L’Abbé  Lambert , Prêcre  du  Mont-Valérien,  pour 
M.  le  Curé  de  Ste.-Cenevieve-des-bois. 

L’Abbé  de  la  Burardiere. 

M.  - 

Menuret,  Supérieur  de  St.  François-de-Sales , I 
IlTy,  Ôc  comme  Prieur  du  fief  de  Deuil. 

Maifot , Curé  de  Bagnolet.  - 

Maillard,  Curé  de  Cherainville. 

Mafîé,  Curé  de  Neufmoutier. 

Matthieu  , Curé  de  VÜlelabé , pour  lui , 8c  pour 
M.  Boulet , Curé  d’Ormoy. 

Minet,  Curé  des  Trois-Patrons  de  St,  Denys^ 

F 1, 
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Mille , Curé  d’Evri  fur  Seine. 

Maillet,  Curé  d’ivry. 

Melon  de  Pradqu  , Prieur-Curé  de  St.  Germalu- 
en-  Laye. 

Mouffle , Curé  de  Gtégy. 

Jvïagné , Cure  de  Crccy  fur  ^Æarne^  pour  lui  de 
pour  M.  le  Curé  de  Frefne. 

L’Abbé  Mauve.,  Député  de  Mefficurs  les  Prêtres 
de  St.  Germain-en-Laye. 

Michaelys,,  Curé  d’Orly. 

Moulé  , Curé  de  l’Etang-la-Ville. 

Maffie  , Curé  de  St.  Martin  à St.  Denis,  & aufli 
pour  fon  fief  de  Belle-vue , Paroifle  de  Mont- 
magny. 

Marefcbal , -Prieur  de  Ste.  Avoye  près  Chevreufe. 

Monatd,  Curé  d’Aubetvilliers. 

Mathus  , Chapelain  de  Brunoy. 

Maigret  , Curé  de  Puifeaux. 

Mulot  , Chapelain  de  Notre-Dame  de  Beynes, 
Diocefe  de  Chartres. 

De  Saint-Macaite  , Curé  de  Sannois. 

Mandart,  Député  de  l’Oratoire  de  Jullye,  Sc  pour 
M.  le  Curé  de  Viniantes,  - , ‘ ^ i 

Mauclerc , Chapelain  de  Morfaii  fur  Orge. 

Meiiier,  Curé  d’Arnou ville. 


/ 
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Messieurs. 

MafTe^  Cüré  de  la  Cliapelîe-lès~ Paris,. 

Marmotant,  Curé  de  Compans  la-Viile.  5 pour  lui 
Sc  Meffieurs  les  Curés  de  GrelTy  & de  MelTy, 

Maldague  , Curé  de  Couvres  en  Parifîs. 

Martin  ^ Curé  de  Monceau. 

Muguet  5 Prièur-Ciiré  d’Epinay-Brunois. 

Marchands  Curé  de  Ville- Parihs, 

Machet  s.  Curé  de  Bagnoler.  ^ 

De  MéromonCs  pour  M,  PAbbé  de  Narbonne,  ^ 

. à caufe  de  fon  fief  de  la  Chapelle , ôc  des  Filles, 
de  la  Croix  de  Brie-Comte* Robert. 

L*Abbé  Marie,  pour  M.  le  Curé  de  Croiffi- 
Lagny. 

Mauri , Curé  de  vSt.  Brice , pour  lui  & pour 
Meilleurs  les  Curés  de  Pinot  & d’Echarcon. 

De  Mazion,  pour  M..  le  Prieur  d’Ocquay. 

L’Abbé  Mazoyer,  pour  M.  le  Prieur  de  St-PauL 
des- Aulnois. 

L Abbé  Motteret , pour  PAbbaye-Royale  de  Sc- 
Cyr,  & radminiftration  de  MarcouiTy. 

L’Abbé  Muynet  , pour  M.  le  Curé  de  Fleury- 
Mérogis. 

L’Abbé  de  Maîaret,  Archidiacre  de  Jofas , pour 
M.  le  Curé  de  Bondoufie.  n 

D.  Morel,  pour  les  Dames  de  MaubuilTon caufe 
du  fief  de  BelTancourt. 

^ 3 
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Messieurs. 

D.  Malaret,  Affiftant  de  la  Congrégation  de 
Saint-Maut,  pour  l’Abbaye  de  Lagni  & celle 

d’Hieres. 

L'Abbé  Mey , pour  les  Dames  Carmélites  de  St- 
Denys. 

L’Abbé  de  Malvaux  , Vicaire-Général  de  Paris  , 
pour  lesBénédiaines  de  Conflans- l’Archevêque , 
& les  Dames  dû  Saint-Sacrement  de  Charonne. 
L’Abbé  Munperin  de  Vilmont. 

Le  Curé  de  Mitty , pout  lui  & pour  M.  le  Curç 
du  Mefnii  fous  Dammartin, 

Le  Curé  de  Mony. 

Le  Curé  de  Montainville. 

N. 

Frere  Nefpoulous , pour  les  Pénitens  de  Courbe* 

voie^ 

Noël,  Curé  de  Puteau. 

Niquet , Curé  de  Viroflay. 

Née,  Curé  de  Serris , pur  lui  ^ pour  Meffieurs 
les  Curés  de  Gouverne  & de  Noifiel. 
Nogiierres,  Curé  de  Paflfy. 

Nogueite,  Curé  de  Pecqiieufe. 

Niel  de  Brenon,  Curé  des  Molieres, 

Nouveietj  Curé  de  la  Villetce# 
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Messieurs. 

O.  / . 

L’Abbé  Ofmont  , Députe  de  Notre- Dime  de 
Verfailles. 

Oudaille,  Curé  de  Luzarches,  peur  lui  & pour 
M.  le  Curé  de  Jagny. 

Ozon,  Curé  de  Bondi,  pour  lui  de  pour  M*  le 
Curé  de  Chelles.  ^ 

L’Abbé  Ours,  pour  M,  le  Curé  de  Péiigny, 

Le  Curé  d'Ormelîon. 


Pipeaulr , Curé  de  Chilly.  ■ 

Porcher  , Curé  de  Surefnes.  ^ 

De  Preneuf , Curé  de  Vaugirard. 

Le  P.  Poiflbn , Prieur  des  Dominicains  .de 
nelTe.  • ‘ '' 

Pelletier  , Curé  de  ViHejui£ 

PalTaire  , Curé  de  Longjumeau.  ' ^ ^ ' * 

Papin,  Prieur-Curé  de  Marly-la-Ville , pour  !ui  &' 


pour  Meflieurs  les  Curés  de 
Fontaine. 

Polé  , Curé  de  Saint- 
Prozelles , Curé  de  Garches. 
Pollet  5 Curé  de  Saint- 
Pirard,  Curé  de  Soignolles. 
Pages , Chapelain  d©  Saint- 


Belk' 
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Dom  Pages,  Prieur  de  Saint-Martin-des-Cliamps, 
'a  çaiife  du  fief  de  Ghâtenay^,  &c.  , • ' 
Poperiti  de  Velmonc  , Député  du  Chapitre  de 

Dom  Poirier  , Député  de  TAbbaye  Saint-Ger- 
, niaia-des-Prés  ,4..caufe  des  fiefs  d’Ânconi  , ïfiy, 
Surefne  & autres. 

Preybt  ,•  Curé  de  la  Viliette. 

Paillor  3 Curé  d’Ormoy. 

Pluquet,  Curé  de  Tournon. 

De  Piaiiipoint  ^ Curé  de  Villeneuve-Ie-Roi. 
Dom  Pourier^  Prieur  de  TAbbaye  du  Yal.  , ; : 
L’Abbé  Paris  , Député  de  Mefïieurs  les  Prêtres 
du  Calvaire."  - ‘ . 

Permet,,  Curé  de  jMarolles  en  Hq repoix, 
Pafchal  5 Curé  de  Chatou. 

Palliard  3 Curé  de  YiHeneuve  fous  Dammartin. 
Portefaix  3 Curé. de  Franconville. 

Porchelot , Curé  de  Gif. , 

PafTaire  3 Curé  de  Longjumeau,  pour  lui  Sc  pour 
Mefïieurs  les  Curés  de  Villiers-Adam  & de 
Villebon.  * . _ 

Pelcerf,  Curé  de  Clamarr. 

Pourcin  Curé  de  Sc.-Philibert  de  Bretigny. 
Parifet , Curé  de  Sr.-Gervais  de  Vitri. 

Paulus  3 Curé  de  Bruyeres-le-Châtel. 
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Pinabel  , Curé  de  Brunoy  , pour  lui  & ' M.  le 
Curé  de  Maroles  en  Brie. 

Pouparc  5 Curé  de  Gif.  • ' 

Pafcal , Curé  de  Neufmoutier. , 

De  Préneuf  5 Curé  de  Vaugirard. 

Pierre  , Curé  de  Villepreux. 

Parmentier,  Curé  de  Sr.-Ouen-rAumône.  , 

Péliffier , pour  M.  le  Curé  de  Quiacy.. 

Dom  Prefcheur  , Procureur-général  de  ja  Con- 
grégation de  Sc.-Vanne  , pour  les*  Dames  de 
Chelles, 

L’Abbé  Pichot  5 pour  M.  le  Prieur  d’Argenteuil. 

D.  Pommelet  , pour  M.  le  Prieur  de  St.- Laurent. 

Piètre. 

Payen. 

Q 

Quentin  5 Curé  de  Lanluecs  , pour  lui  & pour 
M.  le  Curé  de  Chavenay. 

De  Quirou  de  Sidrieres.,  pour  M.  Quillier  , Curé 
de  Houilles. 

, R . 

L’Abbé  Regnard , Principal  du  College  de  Mon- 
taigu  , à caufe  du  fief  de  Montcel. 

Robert  , Curé  de  Jouy. 

Roulfel  5 Curé  de  St.  - Prix  , pour  lui  ôc  pour 
M.  Tourcon,  Prieur  du  Bois-Sc.-Pere. 


I 
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Messieurs. 

L’Abbé  Raynal , Député  de  ia  ParoilTe  Notre- 

Dame  de  Verfaiiles. 

Rjinllé  5 Député  de  St.* Lazare  , pour  fes  fiefs 
de  la  Villette  , RoiigemoLt  , &c. 

Robiilard  , Curé  du  Pielîis-Bouchard. 

Ragé  5 Chanoine  de  St.  - Marcel  , pour  le  fief 
d’Anieres  , pour  M le  Curé  de  Bretigny  & 
pour  M.  l’Abbé  Godefcard  , Prieur  de  Bon-» 
Repos. 

Ripauk , Curé  de  Dammarr. 

Rolland  , Curé  de  Long- Pont» 

Razal  3 Prieur  de  Moret. 

L’Abbé  Renouard , Député  du  Chapitre  de  Vin- 
cennes.  . 

RouOTeau  , Chanoine  régulier  de  Sj:.--Viétor  ^ pour 
M.  Quillec,  Prieur  d’Athis. 

Richard , Curé  de  Montrouge. 

Renault  ^ Curé  de  Bougival. 

L’Abbé  Regnard  , pour  M.  Barraud , Curé  de 
Paray. 

De  Rochemure  3 pour  le  Chapitre  de  St.^RieuI 
de  Senlis. 

L^’Abbé  Robin  , pour  M.  Verger  , Curé  de 
MaincoLirt.  - 

L’Abbé  Riouît , pour  M.  Fontaine  ^ Chapelain 
de  Moiifi-Cfamayel. 
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L’Abbé  de  RoulTec , pour  les  - Filles  - Dieu  , à 
caufe  du  fief  de  Bailly. 

L’Abbé  RoulTeau  de  l’Épinay  , pour  les  Dames 
de  la  Congrégation  de  Verfailles. 

L'Abbé  Roux , pour  M.  le  Roux  , Chapelain  de 

Chevilly. 

L’Abbé  Royou  , pour  M.  le  Chapelain  de  l’Af- 

fomptioii  de  Montlhery. 

L’Abbé  Randon  , pour  le  Chapitre  Notre-Dame 
de  Dammardii. 

Rolland  , Curé  de  Longpont  , pour  M.  le  Curé 
de  St.-Michel-fur-Otge. 

Razal , Prieur  de  Motet  , pour  M.  le  Cure  de 

Maflier. 

L’Abbé  Reyre. 

Rutmart,  Chapelain  de  GentUly. 

L’Abbé  Poillion. 

L’^Abbé  Rivas.  ^ 

De  Ribins. 

Le  Pneuc  de  Rouvres.  ' 

S.  - 

L’Abbé  de  Sc.^Farre  , comme  Abbé  de  Livry  ^ 
Ôc  à catife  du  fief  de  la  Poterie. 

L’Abbé  Savin  ; a'caufe  de  fon  fief  du  Prieuré  de 
Chàteaufofc  3 Sc  pour  M.  Baudoin  ^ Cure  de 
la  Fricote'*  fous  Çhâteaufort. 


4 
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^Satîs  3 Curé  de  Châtenay. 

Seguin  j Abbé  de  St.-Spire  de  CorbeiL 
Semillard , Curé  de  Trembîay, 

Souciiey  , Curé  de  Vanvres. 

Sejan,  Curé  de  Meudon. 

Siclec , Curé  d’Ecoiien. 

Simon  3 Curé  d’Herblay. 

Sc. -Martin  3 Curé  de  TrieL^  ^ 

Soion  3 Curé  de  Beflfancoart , pour  lui  8c  pour 
Meilleurs  les  Curés  de  Frépilion  & de  Ber- 
themônt. 

Sauvage  Prieur-Curé  d’Amponville. 

L^Abbe  de  Sourzac  , Chanoine  de  Sr  Louis  du 
Louvre  3 pour  le  fief  du  Piple  8c  autres. 
Soiiffron  3 Curé  de  Ferolies.  ^ ' 

Souchec  3 Curé  de  Vigneùx. 

Séné  3 Prieur-Curé  de  Renneiiiouîiîfi  ^ 

Siipos  3 Curé  de  Sarcelles.  ‘ 

Soudé  3 Curé  de  St.- Aubin, 

Sc.-Germain  3 Curé  de  Nôgenc- fur  Marne.  ' 
1/Abbé  Soiilavie  , pour  M,  le  Curé  du  Coudray 
- & M.  le  Curé  d’Etliioles.  , ; 

L’Abbé  Seguen  3 Chanoine  de  Vincennes  3 pour 
les  Hofpitalieres  de  Saint-Mandé. 

L’Abbé  Sabathier  de  Cabre  3 pour  M.  FAbbé 
Turlotj  Prieur-Commendatairede  Viilepreux, 
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L*Abbé  de  Say  , pour  FAbbé  de  Livry.  ^ 

L’Abbé  Sieys , pour  M.  le  Chapelain  en  la  Tour 
de  Brie-Comre-Roberr. 

L’Abbé  Seigneur  , Chanoine  de  Sainte  Oppor- 
tune 5 pour  les  Hermkes  de  Senard  ôc  de 
Grosbois. 

Le  Reverend  Pere  Savari. 

Le  Curé  de  Sr.-Mefnie. 

T. 

TalTerot , Curé  de  Vernouillet. 

Teffier  , Curé  de  Villepfeux. 

Touché  5 Curé  d’Anieres. 

Telmont  , Oracorien  , pour  le  Séminaire  Sainc- 
Magloire. 

Trouvé  5 Curé  de  MoilTy-Cramayel  , pour  lui 
& pour  M.  le  Curé  de  Lieu-Saine. 

Thonierec , Curé  de  Noifyde-Sec. 

Thomas  , Curé  de  Thieux. 

Le  Chevalier  de  Thuify  , Prieur  de  Plaifir , pour 
lui  ôc  pour  l’Abbaye  de  la  Roche-Levée. 

L’Abbé  Tonnellier  pour  M.  le  Prieur  de  Rouget. 

De  Telmont. 


) 
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Messieurs. 

V 

Vafchal  , Curé  d’Auteuil. 

Dom'  Vimal , Prieur  de  Saint  -'Denis  - de  - la- 
Chartre  , à caufe  des  fiefs  de  Gentilly  & les 
Louvetiers. 

L’Abbé  de  Vanval  , Chapelain  de  Saint-Paul  à 
St-Denis  en  France. 

Verdier,  Curé  de  Choify-le-Roi. 

VafTal  , Cure  de  Feucherolles , pour  lui  , pour 
M.  Gueroult , Curé  d’Herbeville  & pour  M. 
Hainault  , Curé  de  Bafiemont, 

Vafiat,  Député  du  Clergé  de  Notre-Dame  de 
Verfaüles. 

De  Veshnes , Député  du  Chapitre  de  St.-Marcel , 
pour  le  fief  de  Chaunoy. 

Dom  Verneuil , Grand  - Prieur  & Député  de 
l’Abbaye  de  St.- Denis. 

Vigor  , Procureur  - général  de  1 Ordre  de  Pre- 
montté , pour  l’Abbaye  de  Joyenval. 

Vaftel , Curé  de  Margency. 

Viel,  Chapelain  d’Ilfy. 

Vaillant,  Curé  d’Hieres.  ^ 

Vielle  , Curé  de  Villiers-la- Garenne. 

Vintenat  pour  le  Prieuré  de  Sr.  Éloi  de  Long- 
junieau, 

Watbled,  pour  M.  le  Curé  de  Brie-fur-Matne. 
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Messieurs. 

L’Abbé  de  Van  val , pour  M.  le  Curé  de  Cour- 

queceuxi 

Viallon  , Chanoine  régulier , pour  M.  le  Prieur 
Pomponne. 

Vernes. 

L’Abbé  Velly  pour  M.  le  Cup  de  Deuil. 

Le  Curé  de  Viarme. 

( 

P RÉ  s 1 D E N T de  l' Ajfernblée. 

Monfeigneur  FArcheyeque. 

Secrétaires. 

M.  Gandolphe  , Doéleur  de  la  Maifon  & Société 
de  Sorbonne  , Curé  de  Sevres. 

D.  Poirier,  de  l’Académie  des  Infcriprions , Garde 
des  Archives  de  Saint-Germain-des-Prés. 

M,  Royou  J ProfeiTeur  de  Philofophie,  Chapelain 
de  rOrdre  de  Saint-Lazare. 

Scrutateurs  dus  dans  la  Séance  du  Mardi  au 
foir  28  Avril  1789  , pag.  30  du  Proces-verbaL 

M.  Desbois  de  Rocheforc,  Curé  de  Saint- André- 
des*  Arcs. 

M.  l’Abbé  de  Floirac  , Vicaire-général , & Cha- 
noine de  Paris. 

M.  le  Moine , Curé  du  Port  de  Marly, 


députés  aux  Etats-Généraux  j fuivant  V Ordre 
des  Scrutins  oh  ils  ont  été  élus, 

1.  M.  Le  Gueii  ^ Curé  d-Argenteuil.  , 

2.  M.  Melon  de  P radon  g Prieur -Curé  de  Sainr- 
Germain- en-Laye. 

3.  Moîifeigleiir  Pancien  Evêque  de  Seaez. 

4.  M.  de  Coiilmier  ^ Abbé  Régulier  d’Abbecourc, 
prémontré. 

5 . M.  Papiü  5 Prieur  de  Marly-la- Ville  j premier 
Suppléant, 

6.  M.  Gaiidolphe  , Curé  de  Sevres  j,  fécond  Sup- 
pléant, 


Les  noms  de  Mejfeurs  les  Commiffàires  à la 
fédaciion  des  Cahiers , font  placés  à la  fin  du 
Cahier  du  Clergé  ^ ci- après. 


CAHlER^ 


l' 


CAHIER 

JD  E ^ ^ 

L’ORDRE  DU  CLERGÉ 

DELA 

PRÉVÔTÉ  ET  VICOMTÉ 

DE  PARIS, 

HORS  LES  MURS; 

Pour  fervlr  d'injlruciion  à fes  Députés  aux  Etats^ 
Généraux  ûfd  1789. 

T , , , . ^ , 

JLj’Ordre  du  Clergé  de  la  Prévôté  & Vicomté  de 
Paris  5 hors  Us  murs  , fidele  au  ferment  qu’il  a fait  ‘ 
à Dieu,  au  Roi  & à la  Patrie  f aura  conftammenC 
en  vue  ce  ferment  dans  les  très-humbles  doléances, 
fupplications  & demandes  qu’il  a arreté  d’adreiïer 
à Sa  Majefté  en  l’AlTemblée  des  Etats-Généraux. 
Formé  de  différentes  clafTes , mais  toutes  réunies 
pour  le  zèle  , & uniquement  animées  de  Tamour 
du  bien  public  , il  réduit  fes  vœux  â ces  trois  ob» 

G 
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jets  principaux  , )*  Religion  , la  Conftitution  Na- 

tionaîe , T Adminiftration. 

Avant  de  fe  livrera  aucun  détail , il  déclare  qu’il 
oïFre  de  rapporter  déformais  toutes  les  importions 
librement  confenties  par  les  trois  Ordres  , dans 
mie  parfaite  égalité  avec  la  NoblelTe  Ôc  le  Tiers, 
êc  dans  la  plus  exade  proportion  de  fes  biens , fé 
réfervanc  de  prouver  aux  Etats-Çénéraux , que  la 
juftice  la  plus  rigoureufe  exige  que  l’Etat  regarde 
!a  dette  du  Clergé  comme  une  dette  nationale* 


CHAPITRE  PREMIER. 


1 , - 

Eeliglon, 

Comms  il  eft  impoflibîe  de  fe  diffimuler  que  h 
principale  caufe  des  malheurs  de  la  France  eft  l’ef- 
prit  d’irréligion  qui  s’y  eft  introduit  depuis  plu- 
iieurs  années,  le  moyen  le  plus  efficace  de  remé- 
dier à nos  maux,  de  d’affurer  la  félicité  publique, 
eft  de  rétablir  parmi  nous  la  pratique  des  devoirs 
de  la  Religion  ôc  des  réglés  des  mœurs. 

Pénétré  de  ce  principe , le  Clergé  de  la  Prévôté 
êc  Vicomté  de  Paris  a penfé  que  la  Religion  ôc, 
les  mœurs  dévoient  être  les  premiers  obiers  de  fa 
follicitude  de  de  fes  repréfen  ration  s j en  conféquence 
il  demande  : 


i 


Cf9) 

I. 

Que  la  Religion  Catholique,  Apoftoljque  & 
Romaine  foit  maintenue  & confervée  dans  toute 
fon  intégrité  ; qu  a elle  feule  appartienne  exclufive- 
ment  le  culte  extérieur  & public , fans  qu’il  puMTe 

jamais  etre  accordé  à aucune  aucce* 

I 1.  ' 7 ^ 

Que  la  licence  de  la  prefle  foit  réprimée  ; que, 
conformément  aux  Ordonnances  concernant  la  Li* 
brairie , aucun  Ouvrage  ne  puilTe  être  imprimé 
ou  débité  dans  le  Royaume  , à moins  qu’au  préa- 
lable il  n’ait  été  examiné,  & que  l’impreffion  ou  la 
diftribution  n’en  ait  été  permife,  & qu’il  foit  nommé 
des  GommilTaites , qui  veillent  à.  ce  qu’on  n’expofe 
en  vente  & ne  publie  aucuns  livres  ni  brochures 
contraires  i la  Religion , aux  Mœurs  & au  Gouver- 
nement. 

I I I. 

Le  Clergé  ne  peut  voir  qu’avec  la  plus  vive  doip 
leur  la  fcandaleufe  infraétion  du  précepte  de  la 
fanélification  des  Dimanches  & des  Fêtes  ; les  abus  ~ 
a cet  égard  vont  toujours  croilTànt , malgré  les 
plaintes  fi  fouvent  répétées  des  premiers  Pafteurs 
& les  promelfes  qui  leur  ont  été  faites  ; il  demandé 
en  conféquence  , qu’il  foit  pris  déformais  des  ftîe^ 
fûtes  plus  efficaces,  pour  que  les  Loix  du  Royau- 
me , conceinaiit  la  fanéiification  défaits  jours  , 

G a 
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notamment  les  Lettres-Patentes  de  Sa  Majefte,de 
Lévrier  1 778,  foient  exécutées  félon  leur  forme  & 
teneur  ; qu’il  foit  expreffément  enjoint  aux  Magif- 
trats  & Of&ciets  de  Police  d’y  tenir  la  main  5 qu  au- 
cuns'travaux  publics  ne  puiffent  être  faits  en  ces 
famts  jours  , à moins  qu’il  n’y  ait  une  véritable  8c 
ptelTante  néceffité , & que  la  permiffion  n’en  ait 
été  obtenue  de  l’autorite ^Ecclefiaftique  de  de  la 
Putflance  civile.  Cet  article  mérite- d’autant  plus 
l’aitehrion  du  Roi  & des  Etats- Généraux  i que  l’m- 
fraftion-des  Loix,  à cet  égard,  tend  néceffairemenc 
à faite  perdre  au  Peuple  tout  fentiment  de  Reli- 
gion  ,:&  que  les  Sedes  qui  ont  le  malheur  d’ette 
fépatées  de,  l’Eglife  nous  donnent  fut  ce  point  fi 
eflegtiel.  un  exemple  capable  de  nous  confondre. 

^ ■ I V. 


Que  l’Edit  du  mois  de  Novembre  1787 , con- 
:ernant  les  non-Catholiques  , foit  interprété  & 
modifié,  conformément  aux  principes  établis  dan* 
les  Remontrances  de  l’Aifemblée  du  Clergé  de 
1788  , notamment  en  ce  qui  regarde  la  mapiere 
de  conftater  la  nailTance  & le  baptême  des  enfans, 
les  empêchemens  de  matiage  & les-,difpenfes 
d’iceux  , les  précautions  à prendre  pour  empêcher 
que  l’erreur  ne  fe  propage,  & que  les  Catholiques 
qe  puiffent  entreprendre  de  femarier  dans  la  forme 
-1..  1 au’en  outre  il  foit  ftatue  , .fmvant  a 


( lOI  ) ^ 

Jutîfprudence  établie  avant  la,  révocation  de  TEdît 
de  Nantes , que  le  droit  de  Patronage  ne  pourra 
être  exercé  par  les  non~Catholiques^ 

V. 

(' 

Que  les  Ordonnances  du  Royaume,  concernant 
le  débit  ôc  Tufage  des  comeftibles  prohibés  pendant 
le  Carême , foient  renouvellées  & exécutées  ^ qu’ainfi 
il  ne  foit  plus  permis  d etaler , préparer  & fervir 
ce.s  comeftibles  durant  ce  faint  rems , ni  dans  les 
autres  jours  d’abftinence  commandée  par  TEglife,’ 
que  dans  les  cas , pour  les  caufes , Ôc  fous  les  con- 
ditions fixées  ôc  établies  par  lefdites  Ordonnances. 

VI. 

Il  eft  malheureufement  trop  reconnu  que  Tédu- 
cation  eft  dans  le  plus  déplorable  état , Ôc  qu’il  eft 
in  difpen  fable  ment  nécefiaire  de  prendre  les  moyens 
les  plus  prompts  ôc  les  plus  efficaces  pour  Taméliq- 
ter  y en  conféquençe , l’Ordre  du  Clergé  de  la  Prér 
voté  ôc  Vicomté  de  Paris  demande 

1^".  Que  l’éducation  ne  foit  confiée  qu’à  deSr 
perfonnes  d’une  vertu  ôc  d’une  capacité  reconnues» 
Ôc  qu’il  foie  pris  des  mefures  pour  s’en  afiurer. 

2®.  Qu’aucune  maifon  d’éducation  ne  puifle  être 
établie  que  conformément,  aux,  Loix  du  Royaume  > 
ôc  dans  la  jnfte  dépendance  preferite  par  cqs  Loix. 
3°.  Que  toutes  celles  qui  ont  été  établies  dana 

G 3^.  - 


les  derniers  tems , d*uiie  maniéré  contraire  auxdi- 
tes  Loix , foient  fupprimées. 

4^.  Qu’il  foit  pourvu  aux  befoins  des  Monafte- 
res  & des  Communautés  Religieufes  qui  fe  con- 
facrent  à l’éducation  des  jeunes  perfonnes  du  fexe. 
: 5*^'  Qu’il  foit  pareillement  pourvu  à récablilTe- 
ment  de  Maîtres  & de  Maîtreffes  d’Ecole  dans  les 
Paroifles  de  campagne  qui  en  manquent, 

6®.  Que  lefdits  Maîtres  8c  MaîcreiTes  foient  fou- 
rnis à i’infpedion  immédiate  des  Curés,  8c  même 
deftituables  par  eux , s’üs  s’acquittent  mal  de  leurs 
fondions  ; fauf  le  recours  aux  Supérieurs  Eccléfiaf- 
tiques  ; comme  auffi,  fans  préjudicier  au  droit  de 
ceux  à qui  il  appartiendroit , à titre  de  fondation 
ou  autre , de  nommer  auxdites  places  de  Maître  8c 
Maîtreffe  d’Ecole. 

Vil. 

' L’abus  des  Théâtres  eft  monté  à fon  comble, 
foit  que  l’on  confidere  la  nature  des  pièces  qu’on 
y repréfente,  dans  lefquelles  la  Religion,  lés  moeurs, 
le  gouvernement  ôc  tous  les  ordres  de  l’Etat  font 
également  outragés , foit  qu’on  falTe  attention  à 
la  multitude  qü’dn  en  a lailTé  établir  , notamment 
dans  la  Capitale , d’où  des  troupes  d’adeiirs  8c 
autres  hiftrions  fe  répandent  dans  les  campagnes  Sc 
y portent  la  corruption , 8c  à l’excès  auquel  on  s’eft 
porté , en  apprenant  à des  enfans , dès  l’âge  le 
flus  tendre,  à exercer  une  profeffion  que  les  loix 
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civiles  elles- mêmes  flétrifTeiu.  Il  faut  dire  la  même 
chofe  de  Texpofition  publique  des  ftatiies , ta- 
bleaux & eflampes  les  plus  capables  d’exciter  les 
paillons  & de  révolter  la  pudeur  , de  la  bardieiTe 
effrenée  avec  laquelle  les  viéfcimes  de  la  prollitu- 
tion  fe  répandent  dans  les  rues  pour  y tendre  de$ 
pièges  à la  jeuneffe  & la  rendre  complice  de 
leurs  défordres;  enbn,  de  ces  jeux  énormes  qui 
cntraînenc  la  ruine  d’une  multitude  de  familles;, 
&c  il  eft  d’autant  plus  néceifaire  que  les  Etats- 
Généraux  s’occupent  de  réformer  ces  abus , que 
tant  qu’on  les  laiflTera  fubdfter , ils  mettront  un 
obftacle  invincible  à la  régénération  de  l’Etat,,  que 
le  Roi  de  cette  augufte  AlTemblée  fe  propofeni 
d’opérer. 

VIIÎ. 

Demande  en  outre  ledit  Clergé  , qu^il  fok  pris  des 
moyens  plus  efficaces  qu’il  n’a  été  fait  |ufqu’ki , pouc 
réprimer  la  fureur  des  duels. 

I X. 

Que  l’hidoire  de  l’Eglife  fourniiTant  les  preuves 
les  plus  convaincantes  de  rutilité  des  Conciles 
6c  autres  AiTemblées  eccléfiaftiques , qui  même 
ont  été  jugées  plufieurs  fois  néceifaires  pour  faire 
fleurir  la  Religion  6c  détruire  les  abus  qui  One 
pu  s’introduire  dans  le  Clergé  6c  parmi  les  ffi- 
deles , les  Conciles  provinciaux  foient  déformais 
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tenus  tous  les  cinq  ans,  les  fynodes  diocéfams 
tous  les  trois  ans,  & que  Sa  Majefté  foit  fup- 
pliée  de  procurer  le  plutôt  poffible  la  tenue  d’un 
Concile  national, 

X. 

Que  les  ,Univer(îrés  trop  voifines  les  unes  des 
autres , foient  réduites  à un  moindre  nombre  ou 
transférées , ôc  les  études  ranimées  dans  celles 
que  ion  jugera  néceffaires  de  confeiver , notam- 
ment dans  celle  de  la  capitale  qui  doit  fervir  de 
modeîe  .à  toutes  ; qu  a cet  effet  il  foie  pris  les 
précautions  les  plus  exaéles,  pour  que  perfonne 
ne  puifTe  obtenir  dans  iefdites  Univerfités  des 
lettres  de  nomination  & y prendre  des  degrés^ 
qu  après  avoir  fait  un  travail,  acquis  des  connoif- 
fances  & mené  une  conduite  qui  Içn  rende 
véritablement  digne,  & que  les  lettres  de  no- 
mination pour  les  bénéfices  à charge  d’ames , ne 
piiiffent  être  accordées  que  fur  des  preuves  de 
capacité  en  matière  de  dogme  ôc  de  morale, 

' - ' . xl' 

Que  le  bien  de  la  Religion  étant  elTentielle- 
ment  lié  à la  fage  diftribution  des  bénéfices,  il 
foie  avifé  à rérabliffement  de  réglés  invariables' 
auxquelles  les  Patrons  ôc  Coilateurs  feront  tenus 
-de  fe  conformer  pour  s aflurer  autant  qu’il  fera 
poffible  J que  leur  choix  ne  tombera  que  fur  des 
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fujets  véritablement  dignes  &:  capables;  qu* à cet 
effet  5 ^ 

Sa  Majefté  foit  très-humblement  fuppliée 
de  rétablir  le  confeil  de  confcience  qui  a eu  lieu 
fous  fes  auguftes  prédéceffeurs,  pour  la  difpofi- 
rion  de  tous  les  bénéfices  qui  font  a fa  préfen- 
tation  & collation. 

2®.  Les  canonicaîs  des  Eglifes  cathédrales  ne 
puiffent  être  conférés  qu’à  des  Prêtres, 

3 Les  Patrons  ôc  Collateurs  ne  puifîent  pré- 
fenter  aux  Cures,  ni  en  pourvoir  aucun  Ecclé- 
fiaftique,  même  gradué,  qui  ne  produife  un  cer- 
tificat de  fupérieurs  eccléfiaftiques , portant  qu’il 
a exercé  pendant  cinq  ans  le  miniftere  de  la  pré- 
dication & de  la  confefiion  ; duquel  certificat 
il  fera  fait  mention  expreffe  dans  les  lettres  de 
préfentation  ôc  de  collation. 

X 1 1. 

Que  la  pluralité  des  bénéfices  demeure  inter- 
dite aux  termes  du  faint  Concile  de  Trente. 

XIÎL 

Que  les  titulaires  de  bénéfices  à réfidence  foient 
obligés  de  remplir  ce  devoir  conformément  aux 
décrets  des  faints  Conciles  ôc  aux  ordonnances 
du  Royaume,  ôc  que  tout  ce  qui  a été  flatué 
jufqu’ici,  à cet  égard  3 par  Paiitorité  eccléfiaftique 


N 
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êc  par  la  puiffance  civile  ^ foit  exécuté  félon  fa 
Nfonne  ôc  teneur. 

'■  - . XIV. 

Qu’il  foit  arrêté  que  les  Ordres  Religieux  de 
l’un  ôc  de  l’autre  fexe  aduellement  fubfiftanc  dans 
le  Royaume,  feront  maintenus  6c  confervés,  at- 
tendu que  l’incertitude  des  fujets  qui  les  com- 
pofenr,  fur  la  ftabilité  de  leur  état,  les  jette  dans.^ 
le  découragement  Sc  porte  le  pi  ils  gra^nd*  préju- 
dice à la  difcipline  régulière. 

XV. 

Qu’il  foit  avifé  aux  moyens  de  remettre  cette 
difcipline  ea  vigueur , ainfi  que  d’affurer  la  fu- 
J)ordination  qui  en  eft  Famé,  conformément  auJt 
loix  canoniques. 


CHAPITRE  SECOND. 

^ ■ Conjiitution  nationale^ 

J jA  conftitution  de  FEtar  réfulre  des  loix  fon-' 
damentales  qui  fixent  les  droits  refpedifs  du  Roi 
6c  de  la  Nation,  6c  auxquelles  il  ne  peut  jamak 
être  dérogé  j favoir  : 

L 

Que  le  Gouvernement  François  eft  purement 
monarchique. 


( ÏO?  ) 

1 1. 

Que  lapetfonne  du  Roi  eft  iâctée  & inviolable. 

III. 

Que  la  Couronne  eft  héréditaire  de  mâle  en 
.mâle , fuivant  Tordre  de  primogénitare  ôc  de 

proximité.  . ^ 

IV. 

Que  la  Religion  catholique  , apoftolique  8c 
romaine,  dont  le  maintien  a été  demandé  dans 
le  Chapitre  précédent,  eft  la  feule  qui  puifte  avois 
un  culte  extérieur  ôc  public  en  France. 

V. 

Que  la  Nation  eft  compol^e  de  trois  Ordres^ 
le  Clergé,  la  Noblefte  ôc  le  Tiers,  lefdics  Ordres 
diftinéfcs  & refpeéi;ivement  libres , de  maniéré  qu’au- 
cun ne  peut  être  lié  par  Topinion  conforme  de| 
^deux  autres. 

Vî. 

Que  les  propriétés  des  corps  ôc  des  particuliers 
font  facrées  Ôc  inviolables,  ainft  que  la  liberté. 

Pour  conferver  cette  confticurion  fi  précieufe, 
ôc  la  rendre  de  plus  en  plus  inébranlable , le 
Clergé  de  la  Prévôté  ôc  Vicomté  hors  les  murs  de 
Paris,  a chargé  expreftement fes  Députés  aux  Etats- 
Généraux  de  demander  : 

L 

Que  les  Affemblées  nationales  foienc  ôc  dff,-- 
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meurent  compofées  <le  trois  Ordres  diftinâ:sj| 
le  Clergé,  la  Noblefle  & le  Tiers.  » 

IL  i 

Que  la  forme  de  convocation  & compolîtion- 
dgs  Etats-Généraux,  foit  réglée  d’une  maniéré  in- 
variable. 

III. 

Que  les  délibérations  y foient  prifes  par  Ordre 
féparément , fauf  les  circonftances  particulières 
où  les  trois  Ordres  ^ d’un  confentement  unanime 
par  délibérations  prifes  dans  chaque  chambre  ^ 
pour  un  intérêt  commun  ^ s’accorderoient  à opi- 
' ner  par  tête.  ^ 

■ I V. 

Qu’il  foit  pourvu  à ce  que  les  différentes 
claffes  du  Clergé  y foient  repréfentées  d’une  ma- 
friere  fuffifante  & proportionnelle  ; qu’à  cec 
effet  il  foie  flatué  que  tous  les  Chapitres  , tous 
les  Titulaires  de  bénéfices  , tant  féculiers  que 
réguliers  , les  Ordres  & Congrégations  réformées 
& autres  des  deux  fexes  ^ confervent  un  droit 
égal  d’ailîfter  & d’être  repréfentés  avec  voix  dé- 
libérative aux  Affemblées  d’élecfcion  ; ainfî  que 
les  Supérieurs  généraux  defdits  Ordres  & Con- 
grégations. 
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V.  ■ ' 

Que  le  retour  des  États-Généraux  foit  périor 
dique. 

^ VI. 

Qu’à  chaque  tenue  des  États  - Généraux , Fé- 
poqiie  de  la  tenue  fuivante  foit  concertée  entre 
ie  Roi  & iefdks  États , & qu  elle  foit  folemnel- 
lement  indiquée. 

VIL 

Qu  aucun  fubfide  ne  puilTe  être  établi  ni  aucun 
emprunt  ouvert , fans  le  confentement  libre  des 
États-Généraux.  . 

Y I I 1. 


Que  les  fubfides  librement  confentis  par  les 
Etats-Généraux  , ceffent  de  droit  à i epoqiie  fixée 
par  eux. 

^ I X. 


Que  lefdits  fubfides  foient  également  êc  pro^ 
portionnellement  répartis  fur  tous  les  qrdres  & 
fur  toutes  les  claffes  de  Citoyens*^ 

X. 

Que  les  États-Provinciaux  ou  Admtniftrations 
Provinciales  qui  exiftent  aujourd’hui  , ou  qui 
feroient  établis  dans  la  fuite , ne  puiffent  confentit 
aucuns  fubfides  direéts  ni  indirects  , fi  ce  n eft 
■pour  quelque  objet  d’utilité  publique  relatif  aux 
Provinces  refpeétives  > tels  que  la  recondruélioa 
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<îes  ponts  , des  édifices  & l’entretien  de  grandes 
routes  ou  de  canaux  navigables  » &c. 

X I. 

Que  la  diftinélion  des  trois  Ordres  foit  ob- 
fetvée  dans  les  États  - Provinciaux  ou  Adminif- 
trations  Provinciales,  comme  dans  les  AfTembléeS 
nationales. 

X r I.  . 

Que  la  dette  conrradée  au  nom  du  Roi , de 
quelque  maniéré  que  ce  foit , & exiftante  ââ:uei- 
lemenc , foit  vérifiée  , fixee  Sc  reconnue  par  les 
États- Généraux. 

X î î L 

Que  le  Roi  foit  trcs-humblement  fupplié  de 
Vouloir  bien  fij^er  lui^même  les  fonds  nécelTaires 
«inniiellement  J pour  entretenir  fa  iVlaifon  domel^ 
sique  Sc  fa  Maifon  militaire  , fur  le  pied  qui 
cpnvient  a la  Majefté  du  Monarque  des  François. 

XIV. 

Que  les  États  - Généraux  règlent , de  concert 
avec  le  Roi , les  depenfesdes  autres  départemens, 
Sc  leur  affignent  les  fonds  néceflaires  annuel- 
lement avec  les  précautions  convenables  , pour 
qu  ils  ne  puilTenc  être  divertis  , diffipés  , ni 
ineme  confondus  , Sc  que  tous  ceux  à qui  lef- 
dits  fonds  auront  été  confiés  en  demeurent  comp* 
tables  Sc  refponfables  auxdits  États- Généraux, 


X V. 

Qu’rafla  de  pourvoir  à la  liberté  perfonuelle  ; - 
Fufage  des  letcres-de-cachec  foit  entièrement  fup- 
primé , ou  du  moins  reftreinc  Sc  modifié  félon  les 
réglés  & conditions  fuivantes;  faVoir  i®.  que^  s’il 
s’agit  d’une  détention  corredionnelle  , fur  la  de-- 
mande  des  familles  ôc  autres  intérefifés  , l’ordre, 
n’en  puifie  être  expédié  que  dans  les  cas  d’abfolue 
ôc  urgente  néceflîté , reconnue  ôc  jugée  telle  par 
un  confeil  établi  à cet  effet,  a®.  Que , fi  la  confidé- 
ration  du  bien  public  oblige  de  prendre  des  pré-- 
cautions  également  promptes  ôc  fecrettes  , pour. 
s’afTurer  d’une  perfonne  prévenue  de  quelque  dé-' 
lit,  ladite  perfonne  foie  reniife  , .dans  le  moindre- 
délai  poflible,  entre  les  mains  defes  Juges  naturels*.  . 

XVI.  . . 

Que  la  viplatipn  du  fceau  des  lettres  foit  i- 
jamais  interdite, 

XVII. 

Qu’il  foit  avifé  aux  moyens  les  plus  prompts 
d’opérer  la  réformation  du  Code  civil  ôc  cri-*- 
minel. 

XVIII.  ^ ^ 

Que  les  Envoyés  de  la  Colonie  de  Saînt-Db-' 
mingue  foient  entendus  , Ôc  qu’il  leur  foit  permis^ 
d’expofet  les  raifons  fur  lefquelles  ladite  Colonie 
fe  fonde  pour  réclamer  le  droit  de  députer  aux 
Etats-Généraux. 


-1 


( lia  I 


CHAPITRE  TROISIEME. 

Admînîjlration, 

de  Fétabliffement  Bc  du  maintien  du  bon 
ordre  dans  les  différentes  branches  de  i’admihif- 
tration , que  dépend  en  grande  partie  ia  tranquil- 
lité publique  & le  bonheur  des  particuliers.  Afin 
de  contribuer  autant  qu’il  ett  en  lui  à Fune  ôc 
à Fautre  , le  Clergé  de  ia  Prévôté  & Vicomté 
de  Paris  a cru  devoir  s’occuper  auffi  de  ces  ob- 
iers J notamment  en  ce  qui  concerne  la  Juftice , 
la  Police  eccîéfiaftique  j la  Police  civile,  FAgri- 
Gttlture,  le  Commerce  & les  Subfides^  pourquoi 
il  demande  : 


A R.  T I C L PREMIER. 

Jufilce,  , ' ' . ' ■ 

^ h '■  ■ ■ ■ 

Quf  Farrondiffement  de  tous  les  Tribunaux 
fok  formé  -au  plus  grand  avantage  >des  jufti- 

ciables.  ^ ' ’ 

IL 

'Que  les  frais  de  la  Procédure  étant  devenus 
très-à  charge  au  penfle  par  leur  enormite  , le  Roi  ^ 
' fok 


J. 
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foît  fupplié  de  donner  un  Réglemenc  fixe  & inva»* 
riable , pour,  modérer  lefdits  frais  dans  les  différens 
Tribunaux. 

I 1 L 

Qu  il  foit  avifé  aux  moyens  les  plus  prompts  êc 
les  plus  efficaces  , de  réformer  les  abus  qui  fe  font 
introduits  dans  les  Juftices  feigneiiriales. 

I V. 

Que-pour  prévenir  les  contefiations  ruineufes , 
dans  lefquelies  les  pauvres  Habitans  des  Campa- 
gnes s’engagent  fouvent  faute  de  lumières , il  foit 
établi  dans  des  arrondilTemens  déterminés  une 
Commiffion  ou  Tribunal  de  Paix,  qui  puilTent  ter- 
miner leurs  différends  fans  frais , ou  du  moins  les 
diriger  dans  la  pourfuice  de  leurs  droits. 

V. 

Qu’il  foit  fait  un  Réglement , concernant  les 
Officiers  chargés  de  la  réception  & du  dépôt  des 
Actes  dans  les  Campagnes , pour  affurer  l’exaéti- 
tude  &c  la  confervation  defdits  Aétes. 

V I. 

Qu’il  foit  pourvu  aux  moyens  de  parer  aux  in- 
convéniens  qui  réfultent  fouvent  de  l’appofition 
des  fcellés  dans  les  Paroiffes  de  Campagne , & des 
ventes  qui  y font  faites  par  les  Huilîiers  priieurs. 

H 
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V I I. 

Qu  il  îi’y  aÎE  aucune  cliftindlon  de  rang  & de 
îiaiiîance  dans  rappiicatioii  des  Loix  pénales  ^ 
qidelies  frappent  également  fut  toutes  les  claifes 
des  Citoyens  ^ mais  que  la  rigueur  des  peines  capi- 
tales foit  modérée  ^ pour  ne  pas  expofer  au  défef- 
poir  ceux  qui  y font  condamnés  j Sc  le  crime  étant 
perfonnei  ^ pourquoi  ne  nous  feroit-il  pas  permis 
de  defirer  de  voir  ceifer  laiitique  ^ mais  injufte 
préjugé,  de  l influence  de  la  peine  fur  rhonneiir  des 
familles  qui  ne  font  point  diftinguées  par  la  naif- 
faiice,  le  rang  ou  la  fortune. 

V I I ï. 

Que  radniiniflratiqn  des  Eaux  &:»Forëts  foit  dé- 
formais attribuée  aux  Etats  -*  Provinciaux  , ou 
AlTemblées  Provinciales , le  contentieux  de  cette 
partie  réfervé  aux  Juges  ordinaires  , en  rembonr- 
fant  les  Officiers  des  Maitrifes  aduelles. 

Article  deuxieme.^ 
Police  EccIeJlaJIique,  ' 

le  droit  de  déport  & SpoViam , dont  joiiif- 
fent  aélLiellenieiîî  les  Archevêques  , Evêques  , Ar- 
chidiacres & Doyens , donnant  lieu  à de  grands 
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atûs  8c  a Aes  conteftadons  continuelles  j ce  drois 
ïoit  aboli  5 en  accordant  à ceux  qui  Fexercent  un 
dédommagement  convenable. 

I L 

Qu’il  fait  procédé  à la  révifion  de  toutes  les 
üippreffions  de  Maifons  Religieufes  qui  ont  eu  lieu 
depuis  l’époque  de  la  Commiflîon  des  Réguliers 
en  î'j6j  5 ainlî  qua  l’examen  de  l’emploi  des 
fonds  & des  revenus  qui  leur  appartenoienc. 

î I î. 

Que  les  biens  des  Maifons  Religieufes  qii  on 
fugeroic  n’êrre  pas  dans  je  cas  d’étre  rétablies-, 
foient  employés  par  préférence  à l’augmentation 
des  portions  congrues,  comme  auffi  au  fupplé- 
menc  de  dotation  des  Curés  , qui  étant  gros-déci- 
mateurs , n’ooc  pas  un  revenu  fuiïïfanr  ; 8c  que  ü 
ces  revenus  ne  pouvoient  pas  remplir  iefdits  ob- 
jets , il  y foit  fappléé  par  les  moyens  les  plus 
prompts  & les  plus  efficaces , de  maniéré  a opérer, 
s’il  ell:  poffible  , la  fnppreffion  du  cafuel  dans  les 
Paroiffies  de  Campagne. 

î V.  • 

Qu’il  foie  pourvu  aux  befoins  preffians  des  an- 
ciens Curés,  Vicaires  8c  autres  Prêtres  travaillais 
dans  le  faint  Minîftere  , 8c  qu’a  cet  effet  une  partie 
des  prébendes  des  Eglifes  Cathédrales  8c  Coilé- 
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giales  leur  folent  conférée  par  préférence  aux  au-^ 
très  Eccléfiaftiques. 

V.  . ' 

Qu’à  l’appui  de  ce  moyen , Sa  Majefté  foit  très- 
înunblement  (uppliée  de  vouloir  bien  accorder  aux- 
dits  anciens  Cuiés  &c  Vicaires  , des  penfions  fur 
les  Bénéfices  coiififtoriaux. 

V L 

Que  les  Curés  de  l’Ordre  de  Malthe  foient  en* 
tiéremenc  ailimilés  aux  autres  Curés  à portion 
congrue  , ôc  comme  eux  inamovibles. 

V IL 

Que  tous  les  décimateurs,  fans  excepter  ceux  qui 
payent  un  gros  aux  Curés , forent  tenus  de  contri- 
buer en  proportion  de  leur  part  de  dîmes,  au  paye- 
ment de  la  portion  congrue  des  Vicaires  , & a 
l’acquit  des  autres  charges  , quand  meme  lefdits 
Curés  polTéderoiuit  quelques  terres  ou  percevroienc 
les  dîmes  novales. 

VIII. 

Que  dans  le  cas  où  un  Curé  opteroit  la  portion 
congrue  , les  Décimateurs  ne  puifient  s emparer 
fies  terres  dont  il  jouiifoit  avant  i option  , a moins 
qu’il  ne  foie -reconnu  que  ces  terres  font  un  do- 
maine de  la  Cure  , & ne  proviennent  pas  de  fon- 
dations ; ce  que  les  Décimateurs  feront  tenus  de 
prouver  êc  non  le  Curé. 
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1 X. 

Que  tous  les  Laïcs  ^ tous  les  Ecclelîaftiqiies  fécu- 
liers  & réguliers  qui  ne  payent  pas  de  dîmes  j ou 
qui  en  font  exempts,  étant  réputés  décimateurs  fur 
leurs  propres  terreins,  foient  affujectis  aux  mêmes 
charges. 


Que  déformais  les  Curés  & des  Corps  régulierj 
foient  appellés , comme  les  autres  Eccléfiaftiques  , 
dans  les  Aiîemblées  du  Clergé.  . 

XL 

Qu’il  foit  mis  un  frein  à ravidité  des  Dévolu- 
taires, par  des  loix  plus  rigourelifes  que  celles  qui 
ont  été  faites  jufqu’à  préfepr , & dont  l’exécution 
foit  plus  alTurée  à ràyenir. 

XII. 

Que  Texpérience  ayant  prouvé  combien  i’Ad- 
miniftration  des  Economats , en  ce  qui  concerne 
les  réparations  des  Bénéfices  , efi:  onéreofe  aux 
Bénéficiers  & à leurs  familles  , le  Roi  foit  fupplié 
d’en  ordonner  la  fuppreffion,  Sc,  d’établir  dans  cha- 
que Diocèfe  une  Coinmifiion,  compofée  de  TEvê- 
que  diocéfain  , d’un  Chanoine  , d’un  Bénéficier 
commendataire  , d’un  Curé  & d’un  Régulier  , la- 
quelle fera  tenue  de  vérifier  les  dégradations  des 
bâtimens , d’en  provoquer  les  réparations , Ôc  de 
les  faire  juger  dans  la  forme  ordinaire. 

H 5 
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XIII. 

Que  le  projet  de  fiipprimer  les  faiiites  Cli^tpelfes 
ôc  quelcpes  Chapitres  confidérables , ayant  excité 
une  réclamation  généraie  J le  Clergé  ne  peut  être 
indifférent  au  fort  de  ces  Eglifes  y qu  en  confé- 
quence , il  ofe  fupplier  Sa  Majefté , de  vouloir  bien 
prendre  en  confidération  ces  monumens  anciens 
de  la  piété  de  fes  augiiüres  PrédécefTeurs , & d’en 
fanélionner  & perpétuer  Fexiftence  ^ faifant  néan- 
moins ledit  Clergé  toutes  réferves  en  faveur  des 
droits  des  Ordinaires  contre  îesAdesde  Jurifdic- 
tion  que  lefdites  faintes  Chapelles  prétendroient 
exercer  à leur  préjudice. 

XIV. 

Que  le  Réglement  des  AiTemblées  Provinciales 
foit  réformé , en  ce  qui  regarde  la  place  qui  eft  alE^ 
gnée  aux  Curés  dans  les  Alfemblées  municipales.  ■ 


Article  troisième.* 
Police  Civile, 

L 

pour  extirper  la  mendicité  , il  ^it  établi 
en  faveur  des  pauvres,  dans  des  arrondiffemens 
déterminés  , des  Hofpices  de  Atteliers  de  Charité 
dont  i’udiité  efl  généralement  reconnue  dans  k 
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pays  étranger,  Scmême  dans  quelques  Provinces 

du  Royaume. 

IL 

Qu’aucini  Clvirurgien  ni  Sage-femme  ne  pour- 
ront s’établir  dans  les  Campagnes,  fans  préalable^ 
ment  avoir  fabi  un  examen  ôc  donné  des  preuves 
de  capacité  dans  un  art  auiîi  intéreffant  pour  l'hu- 
manité. 

I I 1. 

Que  la  Milice  j hiftitution  nouvelle , fi  fiitaîe? 
êc  fl  défolanre  pour  les  Campagnes  , fois  fup- 
primée. 

î Y. 

Qu’il  foit  pris  les  précautions  les  plus  exaétes' 
pour  prévenir  Sc  arrêter  les  incendies  dans  les  Bourgs 
& villages , 3c  que  les  Etats-Provinciaux  ou  AlTem- 
blées  Provinciales  foient  chargés  de  veiller  à l’exé-; 
ciition  des  Loix:  à intervenir  à cet  égard. 

V.  ^ 

Que  les  Loteries  foient  fupprimées , commg 
contraires  aux  bonnes  mœurs  ôc  â l’intérêt  public, 

• V.L. 

Que  les  Voituriers  aient  la  liberté  de  recevoir 
fur-  leurs  voitures  les  voyageurs  qu’ils  rencontrenr, 
fans  qu’ils  puiffent  pour  ce  fait  être  inquiétés  par 
les  Commis  du  Bureau  des  Melfageries  royales  ÔC 
des  carrodes  publics.. 

A. 
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A K LE  QUATRIEME. 

Agriculture, 

^ m 

ia  Côrvée  en  nature  foir  {upprimée^  & 
que  la  preftatioii  en  argent  qui  lui,  a été , ou  qui 
lui  fera  fubftkuée  ^ ne  pefe  pas  feulement  fur  les 
Tail labiés  j mais  fur  les  propriétés  des  trois  Ordres, 
de  quelque  nature  qu'elle  foie  ; que  cette  prédation 
en  argent  Toit  employée  avec  économie , fou- 
niife  à la  vigilance  & à l’infpeélion  des  Etats  Pro« 
viîiciaux  ou  Affembléés  Provinciales. 

IL 

Que  félon  le  vœu  général , le  Roi  foit  fupplié 
de  fupprimer  les  Capitaineries,  & de  fixer  par  im 
réolemerit  le  nombre  & Pétendue  des  remifes,fi 

P ^ ^ 

niiîfîbies  à l’agriculture , & fî  contraires  à la  pro- 
priété \ comme  aufli  d’ordonner  la  deftrudion  des 
lapins  qui  ne  feroient  pas  renfermés  dans  des  ga* 
rennes  fafEfamment  ciofes. 

1 i I. 

Que -tout 'Propriétaire  ou  Fermier  rentre  dans 
la  liberté  d’échardoaner , farder,  faucher  fes  prés 
natiuels  & artiiiciels  , de  faire  fes  vendanges 
quand  ii  le  jugera  tuile  & néceffaire. 


{ I2I  ) 

^ IV.  . 

Que  le  Roî  foît  également  fupplié  de  défendre 
d ouvrir  arbitrairement , même  dans  letendue  de 
fes  plailirsj  fur  les  héritages  de  qui  que  ce  foit, 
aucune  route  dite  de  chafle  ôc  cavalière. 

V. 

Que  les  anciens  Réglemens  relatifs. aux  Colom- 
biers foient  remis  en  vigueur,  principalement  pour 
le  tçms.  des  femailles  ôc  moÜTons. 

VL, 

Que  tout  Citoyen  foit  libre  de  fe  rédimer  , 
moyennant  une  indemnité  jufte  ôc  raifonnable , de 
toute  efpece  de  bannalité  ôc  autres  fervitudes  de  ce 
genre. 

V I î. 

Que  les  Loix  qui  concernent  les  plantations , 
nuilibîes  a la  propriété  des  voifîns , foient  renou- 
vellées  , Ôc  qu’il  foit  veillé  très-exadement  à leur 
exécution. 

VIII.  ' ^ 

Que  les  Loix  données  par  Henri  IV  , au  camp 
d’Ecouy  eh  1591  , en  faveur  de  FAgriculture , 5c  ' 
qui  font  les  bafes  de  la  préfente  réclamation , foient 
renouvellées  ôc  remifes  en  vigueur. 
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A R T I C L E C I N Q U I E M E. 

Commerce, 

L 

C^ÜE  les  Etats* Généraux  veuillent  bien  s occu-^ 
fèï  des  moyens  les  plus  sûrs  & les  plus  prompts  de 
remédier  a la  cherté  exceffivè  des  grains  ^ de  main- 
tenir le  pain  à un  prix  modéré  j ôc  examiner  fi , 
pour  y parvenir , il  ne/eroic  pas  à propos  d’établir 
des  magafins  dans  chaque  arrondilTement , fous 
rinfpedion  immédiate  des  Ecats-Provinciaux  j ou 
des  AfTemblées-Provinciales. 

I L 

Que  conformément  au  vœu  de  Sa  Majefté , & de 
rAfîembiée  des  Notables  de  u 787,  les  barriè- 
res 5 fi  nuifibles  au  Commerce  dans  l’intérieur  da 
Royaume  ^ foient  reculées  aux  frontières. 

I I L 

Qu’il  foit  établi  une  Loi  pour  tous  les  ordres 
de  Citoyens , à l’elFec  d’arrêter  toute  efpece  d# 
monopole,  compagnie  Sc  accaparement  dans  le 
Commerce.  ' 

IV.  • 

Que  les  Loix  portées  contre  les  Ufuriers  de  BaK-* 


( lî?  ) 

qiieroutîers  frauduleux  foient  rigoureiifemeat  exé* 

cutées  5 far- tout  contre  ceux  qui  feroienr.  prépofés 
à la  perception  ou  â l’emploi  des  deniers  publics  j 
que  les  fauve-gardes , les  Arrêts  de  fiirféance  foient 
à jamais  fupprimés  ^ Sc  qu’il  n’y  ait  plus  aucun 
lieu  privilégié  où  on  puiffe  fe  fouftraire  à la  pour- 
fuite  de  fes  créanciers. 


Article  sixième. 

Supjîdes, 

L ' 

C^Ue  les  droits  de  Contrôle,  & autres  de  mêm0 
nature,  ayant  été  établis  pour  donner  de  la  confîf- 
tance  & de  l’authenticité  aux  engagemens  récipro- 
ques des  Citoyens  , il  foit  drefîé  & publié  un  tarif 
fl  précis  ôc  fl  détaillé  defdlts  droits  que  chacun 
fâche  d’une  maniéré  claire , fixe  &:  invariable  ce 
qu'il  doit  payer , & qu’il  ne  puilie  jamais  y âAToic 
rien  d’arbitraire  dans  leur  perception. 

I I. 

Que  fjmpot , connu  fous  le  nom  à' In dujlrie  & 
Ufienfiles  ^ et -Te  de  frapper  fur  les  Agriculteurs, 
Arcifans  &c  Journaliers.  • - 

4- 

I I î. 

Que  la  perception  des  fubfides , dans  chaque 


< 
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Province  , foit  confiée  aux  États-Provinciaux  oa 

Adminiftranons  Provinciales, 

^ ' I V. 

Que  le  Clergé  ayant  confenti  de  renoncer  â fes 
privilèges  pécuniaires,  il  ne  foie  plus  affujetti  au 
paiement  des  Décimes , ni  à alicune  autre  efpece 
d’impoiition  qui  ne  foit  pas  fupportée  par  les  autres 
Ordres. 

V. 

Que  la  Gabelle , étant  regardée  comme  un  im- 
pôt défaftreux.  Sa  Majefté  foit  fuppliée  de  vouloir 
bien  fuivre  rimpulfion  de  fon  amour  pour  fes 
Sujets  , en  anéantilTanc  cette  efpece  de  fubfide  , fi 
à charge  aux  malheureux  , & infiniment  vexatoire 
fous  tous  les  rapports  ; que  le  Roi  foit  encore  fup- 
plié  d’ajouter  un  nouveau  bienfait  à ce  premier , 
en  fupprimanc  les  Aides  , donc  les  Prépofés  défo- . 
lent  ifinfortuné  Vigneron  , & tourmentent  toutes 
les  clalTes  de  Citoyens. 

Telles  font  les  très-humbles  Sc  ttès-refpeélueu- 
fes  doléances  , demandes  & Applications  que  le 
Clergé  de  la  Prévôté  & Vicomté  , hors  les  murs 
de  Paris  , a chargé  fes  Députés  aux  Etats-Généraux 
de  dépofer  aux  pieds  de  Sa  Majefté. 

Elles  font  didées  par  le  zèle  pour  la  Religion  , 
l’amour  de  la  Patrie  , & l’attachement  inviolable  à 
la  perfonne  facrée  d’un  Roi  jufte  de  bienfaifant  ^ 


{ 1^5  ) 

qui  n®a  rien  plus  à cœur  que  de  rendre  fes  Siijeti 
heureux. 

Piiiiï'e  îe  Roi  des  Rois  accomplir  les  vœux  de 
notre  augufte  Monarque  y donner  à tous  ceux  qu’il 
ralTemble  autour  de  lui , pour  prendre  leurs  con- 
feiis  5 Fefprit  de  -fagelTe  & de  concorde  j ranimer 
parmi  nous  la  foi  de  nos  peres , y rétablir  l’inno- 
cence.des"  mœurs  5 & rendre  à la  France  fa  gloire 
Sc  fa  félicité  ^ en  y faifant  refleurir  toutes  les  ver- 
tus î 

Et  a ledit  Clergé  donné  â fes  Députés  tous  pou- 
voirs de  propofer , avifer  & confentir  tout  ce  qui 
peut  concerner  les  befoins  de  l’Etat  , la  réforme 
des  abus  , l’établi flement  d’un  ordre  fixe  & dura- 
ble dans  touches  les  parties  de  FAdminiAranon , la 
profpérité  générale  du  Royaume  , ôc  le  bien  de 
tous  & chacun  les  Sujets  de  Sa  Majefté , s’en  rap- 
portant à leur  honneur  & à leur  confcience  j n’en- 
tendant limiter  autrement  leurs  pouvoirs , & pro- 
mettant que  lefdits  pouvoirs  feront  expreflement 
énoncés  dans  le  Procès  verbal  de  nomination  des 
Députés. 

• 

Fait  ôc  arrêté  en  FAflemblée  générale  du  Clergé 
de  la  Prévôté  & Vicomté  de  Paris,  hors  les  murs, 
le  fix  Mai  mil  fept  cent  quatre^  vingt-neuf. 

^ Ant.  E.  L.  Arch.  de  Paris. 


/ 
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J.  C.  Gandolphe  5 Doiteur  de  la  Malfon  & So- 

ciété  de  Sorbonne  ^ Curé  de  Sevres , Secrétaire. 

D.  Gerra.  Poirier  , Député  de  PAbbaye  Saint- 
Germain-des-Prés  , de  PAcadémie  des  Infcrip- 
dons  & BelleS“Leitres  , Secrétaire. 

Royou  3 Chapelain  de  POrdre  de  St.-Lazare , 8c 
ProfefTeur  de  Philofophie  au  Collège  de  Louis- 
Te-Grand  ^ Secrétaire, 


Commissaires  à la  rédaction  des  Cahiers^ 
élus  le  Avril  1789  , pag-  20  du  Pro-- ^ 
chs-verbaL 

Messieurs  y 

L’Abbé  Adeline  J Vicaire-général  de  Monfeigneur 
PÀrchevêque  de  Paris. 

Armeric  , Curé  de  Magni-LefTarr» 

LAbbé  Bechet , Doébeur  de  Sorbonne. 

Chenu  3 Curé  de  Erie-Comte-Robert. 

% 

L’Abbé  Chevreuil , Vicaire-général  de  Monfei- 
gneur  PArchevêque  de  Paris. 

L’Abbé  Coupé  , de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

De  Coulmier , Abbé  Régulier  d’Abbecourt , Pré* 
montré. 

De  Champeaux , Curé  de  Montigny. 

L’Abbé  de  Damas. 
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Messie  u r s, 

Deshayes  , Curé  de  Paloifeau. 

D.  Franc , Procureur-général  de  la  Congrégation 
de  Saint-Maur. 

Jacob  5 Curé  de  Notre-Dame  de  Verfailîes, 
Lagrenée  ^ Grand-Prieur  de  Saint-Vidor. 
Lefebvre  ^ Procureur  - général  de  la  Congrégation 
de  Ste.-Genevieve. 

Le  Guen  , Curé  d’Argenteuiî.  < 

L’Abbé  de  Malarec  , Chanoine  de  Paris  , Archi- 
diacre de  Jofas. 

Maori  5 Curé  de  Saint-Brice. 

Melon  de  Pradou  , Prieur-  Curé  de  Saint- Ger- 
main-en-Laye. 

Séjan  , Curé  de  Meudon.’ 

De  Saint-Macaire  , Curé  de  Sannois. 
Saint-Martin,  Curé  de  Triel. 

Viggr,  Procureur-général  de  l’Ordre  de  Prémontré. 

fiæ 
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